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LINCESTE 
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TRAGI-COMEDIE 



ACTE I 

SCENE PREMIERE 

' ALCÏNEE, GLARIMENE.. 
ALCINEE. 
^^^0 S pmjf'antèsraifons m ft#ùentVttp con- 

sffcw teks tnttns 9 iès goufie 9 ne leur fuis ré- 
pondre, 
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* L'INCESTE SVPOSE 

Qu'il fitutpleurerif plaindre vndefim ngourettxl 

CLARIMENE. • # 

Céfiplujlefivneloy que la raifbn impofè, 
Mais il faut que l'efj Mfe m fure a la caufe, 
Qu'vn grand mai menaçant nous donne vn grand 
Joucy, 

Que fi les coup s Jont grand le dueil le foit aufii. 

-ALCINEE. 

Le mal qui nous menace e fiant vn mal extrême, 
Pourquoy condamnez-vous v ne douleur de mejme? 

CLARIMENE. 

fen condamne texceZj, non pas la qualité t 
Le mal qui nous menace efi fans extrémité; 
Suposé qu'il eneuft, au lieu de tant de plainte, 
Çe [croit faire aflez* d'en auoir quelque crainte; 
Mais foHstexceZtdudueil fe latjfer acabler, 
Se plaindre a tous momens, fe p&dre& fe troubler, 
Efi -ce fuiure laloy qu'on vous a deuprejcrire* 
Efi-ce agir de ff us vous' comme fur vofire Empire? 
Il efivrayquele fort inconfiant efi trompeur, 
Nous oblige de fuiure ou l'efpoirou la peur-, 
Mais d'autant que la peur fait freffentirles pUyes, 
Tour des maux incertains donner des peints vraycs, 
Suiuênsîefiovr ,fdfons qu'il trace tn nps efpra \s 
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TRAGI-COMEDIE. * 

}?n portratâ tCvn combat dont mon frère Ait 
Je fris, 

Ou tous Us foldats Turcs fans force &fans cou- 
rage, 

Dedans leur propre fang rencontrent kur nau- 

f r *g* . . . 
Puifque [opinion fait nos biens nos maux, 

Ces beaux objets d'efpok calmeront vos trauaux; 

A L C I N EE. 

CefantafcfueportraiCtfiroit fort'pjcapable 
]y effacer de mon amevnepeurraifonnable, 
JêvoyU précipice oùmonrfpoux peut choir, 
Et parla mon amour m'en feigne mondeuoin 
Dansce funefleiouril perd me victoire, 
Ou hint d'autres rayons aux rayons de faglôirei 
Jleftcfclaueou libre ,il eft mort ou vainqueur -, 
Mais l'efpoir du dernier efi moins fort que m* 
peur, 

Etquelque bw fucce&que mon ame imagine, 
Jl ne fait que flatter, mais la crainte domine-, 
Tantquvn peu de confiance a pu me foulagcr, 
Ç uei'ay feeumon Efpoux elotgned* dangr, 
faydementy ma peine ,{$fi)H4 vnfroripmodefte 
J'ay feeu cacher Us coups de ma crawte funefie; 
~ ' lis elle efi à prefent dans fon extrémité, 
Exposa la tefmoignerefi ma neceffité, 

A-ij 
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4 L1NCESTE SVPOSE, 
Comme de luy donner encor ce feu de larmes^ 

CL ARIMENE. 

mes yeux ! fa douleur (èmble accroifire fis 
*™ charmes, 

S? Ma fiâme s'en augmente > Amour touche vn feu 
moins, 

Ou rends moy téméraire où ie fuis fans tefmoins: 
Que mon frère efi heureux, quelque mal qui le 
touche, 

S'il fiait bien qu'il efi plaint d'vne fi belle bou~ 
che, . 

S'il ff ait que deux beaux yeuxfi hardis à charmer 
Le fleurent en ces lieux a force de Taymer; 
Et fi iamais ce Dieu qui fait nos devinées, 
Me tranche deuant vous le cours de mes années 
Pour entrer dans la tombe , heureux & fattii 
fait, 

le ne demanderois qrtvn bon-heur fi parfait; . 
// efi certain ma peur que qui vous voit voué 
ayme, 

Mais efireœymé dévoue efi vnegloire extrême, 
Sice cœur, ab ma bouche arrefie à cetaffeB, 
Si tu monfirestonfeu ,garde au moins le refpec?. 

ALCINEE, 



Que farlieZi-vouideceeuri. 
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TRAGI-COMEDIE.:' 5 
ÇLARIMENE. 

ïauois vnepenfée 
Qu'vne autre en ma mémoire afurl heure effaceei 
Mais H m'en refouuient, comme tout mon deffein 
Ne tend qu'à vous tirer la douleur hors du fe$n, 
le difiis jice cœur pouuok pajjer au vo/tre, 
Etluy communiquer vne humeur qui fut autre, 
Que ce frère , qu'Amour auecdes traifts puif- J«j«« 
fans 

Engage à reuerervos charmes rauiffans, q£ï 
Se trouueroit content parmy fin infortune, 
Fuis qu'enfin vofire ennuj Pafflige & Fimpor^ 
tune. 

ALÇINEE.' 

Vous leiuge&fortmal, ï Amour noftre vainqueur 
M'aprithien mieux qu'à vous à conntMre fin 
cœur, " W 

ÇLARIMENE» 

le ne le penfipas. to« 

A L C I N E E. 

Puis quen ces grandes craintes 
le Jiayqueje l'oblige en luy donnant des plaintes, 
Jlfj£*ywe& fiadefir. 

. A iij 
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4 L'INCESTE SVPOSE*. 
C L'A RI MENE. 

Qjiiwus l'aurottaprit? 
A L C l N 5 E. 

Autnoment que fa grâce enflamma mes efprits, 
Des regards de nos jeux, pajjan* w [qu'en nos 
ames, 

NïffsaprindreniajJeZiMsdefîrs&nos fiâmes. t 

CL A RI MEN E. 

lî vûus *yme s il efivray* vvomï affeure auffu * 
moy \çrimtnd \ lawoïste manque icy* 
Parle en fin que crains-tu y montre ton feu perfide;. 
Non mon cœur pour ce coup foypnsencor timide. 

A L CI NEE. 

. Mais c^e vous refùe&forh. 

C LA RI ME NE 

lknay quelque fùjeft 
Celle qui de ma flame efila fource (f l'objet, 
A upres de mes ardeurs paroifi toute déglace, 
Et fans ceffeie pleure & plains. cette difgrace. 

AL CI NEE. 

SAVgeZidonc tumoyende la faire finpr, 

Mais vous f^J^rmeuxf^ wr. 
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SCENE II 



O 



CLARIMEN E, fcul. 

V} £ un feu criminel queie fens pourtoy- 
mefme* 

Et du contentement de dire fefd^e tourne ; 
Oiiy ie t'ayme ma fœurjon œtUe beau vaiqueur 
Mit vn trait dans Itmien qui fa jj a dans mon 
cœur, 

Et mon ejprit aueugle f$ trop plein de foiblejfe, 
Leconferue &J adore àcaufequil me blejje; 
Faut-il À [es e forts céder fi lafchement, 
Vertu, raifin, amour 9 prudence 3 iugement, 
S*ng,amitié, refpc&, calmez* ce grand orage, 
Contre ma pa ffion ajfiftez, mon courage, 
NeUlaiffez» pas vaincre après qu'il a vaincu. 
Et mourir criminel puis qu'il a bien vefcu: 
îleft mort pour l'honneur sjlfecouure du blâme 
D*auoir ioint lafchement vn jricefteàfa flâne-, 
Oiiy fuiuonsla vertu, qui veut quemaraifon 
Motte dans ce moment dvne infâme prifom 
OMons Alan ce , reduifons en cendre 
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L'INCESTE SVTOSE*, 
Ces feux dont mon efpritne sefkpas peu défendre, 
La gloire fait la fin avn coup fi glorieux: 
Mais plufioftque le faire il font perdre les jeux* 
Veut-on tesson feruer voir cette merueille, 
Qui ne peut rencontrer fin prix ny fa pareille* 
Sans chérir comme moy le foin de tefiimer, 
Et dire elle efi parfaite, (3 l'on la doitaymer, 
Il nefiriende diuin d l'égal AAlcinée, 
îlZL Qj 4 * t°f e méprifervoicy fadefiinee : 
% c r Mais dans ïoccafion que ie perds à ce tour, 
fay pa*t* trop crqtfif poutauoir trop d'amoùn 
Timide & vain refpeèt qui trouble ma penfee, 
Au poinfi quelle eut fait voir U ttait quilablejfe'el 
Pourquoy renaifjois-tu dans ce fatal infant, 
le ferois à prefentou confus ou content y 
De mille voluptezjkbr aueroist entité, 
OuiemeverroisPrefideperdreicylavie: 
• nZMais net accu fons pas d'auoir fait fin deuotr, 
Et blafmons noftre crainte, (f non paé fin pou* 
iêoir, 

Et fans nous arrefler furvne plainte vaine » 
Retournons dans v ne heure au logis de la Reyne, 
Montrons luy fin portrait dans ce coeur amou~ 
reux, 

Expirons à fa veuë, ou bien vimns henreuxl 

■•'•^ • S CE 
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. TRAGI-COMEDIE. 




SCENE III 

r' 

CLÛRINIE,MELISTEE, CLARI MENE. 
CLO RI NIE. 

TH1 Efueur- 

CLÀRIMENE. 

Ah Tirpfortme!excufe&-moy, Madame, 
îentvous voyou point* 

, CLORINIE. 

Sans doute que vopeame. 

CLARIMENE. 

EJtottohkcTojoùClor'wieÀprefent. 

CLORINIE. 

ujb foye&verkabteainfiquecomplaifant; 
D'où vient que depuis peu voflre humeur paraift 
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to 'L'INCESTE SVPOSE'. 

Que dans nos entretiens , que parmy nos dif 

cours, 

Vn bizarre chagrin vous pojfede toufiours, 
Qu'on vous voit quelque fois fi froid, fî foUtairel 
Refuer ajfiduément, fou forer t$ voustaire; 
J'ay cherché le fujetdece grand changement, 
Aiats ce que t'en ay creu na point de fondement; . 
Car s'il riaiftde ï Amour Jl faut q^eie Vous die 
Que le noftre eft exempt de toute perfidie* 
Et qu'on ne peut douter \ fans me def obliger. 
Qu'il foitdeuenu fotbfaou qu'il ait, feu changer, 

C L A-R. LM E N E, en cquiuoquc. 

La iufte opinion, il eftvray ma Princejfe, 
Noftre amour ne fait pas le trouble qui m'o- 

prefe, 

Pour vn autre fù)et monceew a fucombé, 
D' autant qu on m efleua>d' autant ie fuis tombé*. 
Vous fçauezj queue Roy dont le courage afppre 
De chajfer aujourdhuy leTurcdt fin Empire, 
Jin partant de ces lieux m'y laiffta Souucrain, 
Me mit tous fes Eftats fin Sceptre ÀJa 
main: 

Depuis ce trifte tour les forçais a la chaifne, 
Au pris de mes travaux nom nj douleur ny 

V etne > ' » 

Et par là feulement ie rejfens plusieurs cojjf* 

"•v\ 
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tR AGI-COMEDIE. » 
Qu'ils m'ofient À moy-mtfme , & m'ejloigne de 
vous. 

Car fouuent quand mon ame meuglement 
guidée, 

Veut rcpajferfesyeux fur voftre belle idée, 
Et veut chercher dedans dequoyfitonfommer* 
Dans ces feux dont dos yeux la f eurent en- 
flammer* 

Vn Seigneur m'interrompt, vn autre me vifite, 
Qjt il faut que te cartfle encore quil m'irrite ; 
Ainft chacun me trouble, ç$ dans chaque mo+ 
ment, 

L'vn voulant vneftat , l'autre vn gouuerne- 
ment; 

Z>tf briguant de fin pere ou la charge ou l y office, 
L*v» demandant ma grâce x (S l'autre maju* 

ftice : . . 
Iugeti par ces fujetsdetrauauxdïjferens, 
Si ie fuis excu fable, î$ fi mes m au x font grands? 
Dés qu'on verra t Empire exempt de fis tem- 
ptfies, 

Et quvn Aftre plus doux brillera fur nos te fies, 
Vous fçaureZiCommeïayme, & fi mes paffions %l a * 
Sont dans vn moindre excez+que vos perfections.}™* 



M s'en 

CL O RI. NIE. 



Nejnotteb pas fhtofi *oJtre chère prefincei 



aller. Si 
die le 
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ïi L'INCESTE SVPOSE', ; ' 
Souffrez* que ievous porte à cette complaifance, 1 
Donnons *vn peu de temps, bienquihotu fottfi 
cher, 

A nous dire à quel point ï Aimm mus fçùt tou- 
cher; • 

Que pleufi à ce grand Dieu que cefein tout de 
fiame, 

Pourfouurir à vos jeux commet! l'ouvre à 1/0- 

ftre ame» t 
Von* y verrieztnjn cœur percé de traits ardais, 
Et voflrc beau portmft fi bien peint au de- 
dansj 

Que <vqhs confiJJ triez, que f art nj la nature 
2SI' ont rien qui puiffe fa'rewne telle peinture, 
Et que tous les excez»que l'on fent en aymant, 
le les fins, ie les fouffre , pourvoies feulement. 

CL A RI MENE. 

Queie feroU rauy fi iefiois aJJeZj digne 
Pour mériter de vous cette faueurinfigne, 
*" Sila haut é que tayme,i^ dont ie fuis brtéjle, 
*quiuo- Sans feintes tffaris fart auoitainfi pari/* 

CLO RINIE. 

Ovtàne la fuis f as, ou ce fi chofe certaine ; 
Pourquoy par vosfiappnsaugmemeZj-voHSjrfÀ 
w .t ■ peine î • . * . ■ * ' 



Ces 
▼ers 
font 
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TRAGI-COMEDIE. ïj 
le vom aimay ,*vùhs ayme , & vous offre mon 
cœur, 

Atnfi qu 'un ittjle prix qu'il doit à fin vainqueur, 

CLARFMENE. 

C'efl trop donner, <s5Wadarne> aux feux d'vn te- 

meratre, \ uo^uc. 

Vos rigueurs , *vos mépris , feroient mieux mon 

falâre; 

Oùy cefitrop sabaijjer pour vn homme impuif- 
fant, 

D'ejtre à prefentouvofîre, oubienrecognoiffant* 

CLORINIE. 

Quiconque efi bien ayme lerecognoift, s'il ayme, 
Voi*drot*'je plus de vous me cognotjfant moj- 

mefme, ' 
Non Seigneur, Ç$ ie parle en ejjnrit afflige, 
Qui craint que voué fiyeau ou fans fidme, ou 

changé. 

CLARIMENE, en equiuoque. 

r j4prescefte beauté depus quiie me range, 
Ce climat n'en a point qui [oit digne d'vn 
charge* 

jEtù la çbew trop, &i *$meSfop l 'amour 
TourU peraretamau,Jam perdre suffi leiour. 

B iij 
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h L'inceste svposf;; 

CLORINIE. 

^0«/f > & ws, froideurs, font naiftre' cet om* 
brage. 

C LA RI MENE:. 

Il faut croire mon cœur, non pas mon vifage, 
^j™* ' S'ilaymaClorhiejlffaitencaraymer, 

Et tuf qu'en vn extez* qu'on ne peut fex* 
prmer t 

Etsïlf*utq*Svn ferment contente vofre ertuie, , 
Que te voye en ce tour le dernier de ma vie^ 
Et que présentement ie la perde a vos yeux* 
S'il fi voit vn mortel fins la voûte des deux, 
Qui porte plus de feux fin te plus defiâmel 
™tûc.Qj* e vos gâtes, ma Rejne,enontmk dans mon. 
Ame., 

CLORINIE.' 

Ah ce fi à me rauir>confirue-les &croy *> 
(Jjue tenreffensautant^ou fortpe témoins que toj. 

CL A RI MENE. 

Cefi ce quemonefprh ne peutcroirefans peine; -. 
Mais en fin mon deuoirmapelle cbe&la Reyne, 
e^uw Soufflez» que -jcjvm quitte.^ que ielafjjcw 



ttoquc. 

cawr 
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tragi-comédie: ï$ 

En depoft en fes mains. 

CLORINIE. 

le le veux mon vainqueur. 

*C L ARI ME N E,fcul. 

Tf* peux bien ^vouloir, amante trop crédule* 
jilcinée à prefent eft l'objet qui me bru [le, 
Et parl'aymable eft&de fes traits inhumains, 
Si te laiffe mon cœur cefl dans fes belles mains» 
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SCENE IV 

C A'RISMQND' R Y E HO N G R I E, 
^ H f L O K. • 

V ' 

L0W ^«'^ *r<?/f v« travaillent 
pour la gloire,. 

EtgaignentfurksTurcsvneillufire viâoire, 
V OHSparaiftre&dans Alix ivn tel éuenement 
L'obligera fans doute a quelque eftonnement. 

LE ROY.. 

Si la Rejnej prend part mon ame ejl fatis/aite* 
A peine duoû-jeaprù cette grande défaite, 
Ohvingt mille des Turcs par nos coups terrajfeu 
Rejlerent fur le camp au morts ou bien bleffez^ 
Que ie fis vndejfein pour furprendre la Rejne,. 
D'en porterie premier la nouvelle certaine. 

PHILO N. 

Smvn dejfeïn fi prompt eut vn bien fromptept^ 

Uennt 
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f RAGI-COMÉDIE. vj 
Vennemy fat battu, mais iln'eft foi defaiti 
Et sjl fçait qttece bras & cette illufire tefie 
Ne font fins oppofcz* aucours de fa conque fe, 
Jtira rechoquer ms généreux guerriers, 
Les couurtr de cyprès, ou de nouveaux lauriers. 

LEROY. 

Si leur Chef à frefcntn%$o\t pas Celamînte, 
le prendrois quelque part à cette injufle crainte; 
Tu fçais qu'on voit en luy deux héros fans pa- 
reils, 

Vn Achille au combat, vnVlijfe auconfeil, 
le fonde mon repos fur cet homme démarque. 

PHILO N. 

H efi fort généreux , mais il neft pas Monarque.^ 

LE ROY. 

Rrieleff pas devra?, mais il eftfanseffroyr 
Adais il fçait fi défendre (5* vaincre mieux que: 
moy: 

Que peux-tu dire encorr 

' : ; P'HILON. 

• • . ' • . - • . ,*) . •• 

Dcschofes plus certaines, . 
'Qu^m RoytU»s vu tombât vaut millaCapi*, 

tainesi ~ 

-v — - ^ 
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Ï8 L'INCESTE SVP OSE*, 

Hue iamais Alexandre, Anthome & les Cefars, 

Ces Roy s qu'on vit tenter Us plus fameux ba- 

fars, 

Jtfeujjëntfatt ces exploits qui font leurs renom- 
mées, ^ 

S'ils neufient en perfonne agis dans leurs ar- 
mées: 

^ Eft'Onprefié,battu,vol^onquelefoUat 
Veut céder lafchementlag'oire du combat, 
Afin de le remettre en ce péril extrême , 

- Dites-luy; Reprendcœur, ton Roy combat luy- 
mefme* . 
'■A ces mots il s'arrefte, t$ fesfens bien remis, 
Il retourne , il fe perd, ou vainc fes ennemis, 

LE ROY. 

faprome tes raifons , tapreuoyaneec fi haute* 
Et par elle â prefentie recognots ma faute: 
Mais que pouuois-je au camp Mtf ïcÇprit 
Méfié, 

Sans courage (f fans cœur ? car ieVauois laiffé 
Dedansles chajles mains de .ma, chère Alcmcc* . 
Tour gage de lafoy qu^e le fien ma donnée; 
Elle acaufé ma faute, &îowdcfes apas, 
S'il m arrive vn bon-heur te ne legoufte pas» , 
Tu fçais depuis quel temps c* mmttstmmfi^ 
fart, 
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TRAGI-COMEDhË, î 9 
Qu% voulut moppofer aux efforts d'vn bar- 
, bare, 

Ajantveufa retraite^ me fallut partir, 
Monamourïordonna,iedus y confentir. 
^ktaù en fin,cher Pbilon, ma jQjeeftfanseralle,, 
1 aperçois les remparts de mon Albe Rojalle , 
Tournons vers ce cbafteau 3 mon defir mycon- 
s duit, ' J J 

hn entre point dans Albe auparauant lanuit.- 




ïo L'INCESTE SVPOSET, 




ACTE II 



SCENE PREMIERE 

CL A RI MENE, ALCIN EE. 
CLAR HA EN E. 

'EJpanchez, plus, ma fceur* tant 

d'inutiles larmes, 
Rendez» à vos beaux yeux leur <vi- 

gueurtf leurs charmes, 
Apres ce grand exploit que nos Ar^ 
mesontfait, ^ . . . 
Apres quel ennemy s 'eftprefqueveu défait, 
Et que dam *vn combat qui vatiÊt des batailles, 
Dix mille de fes gens ont faitkurs. funérailles i 
En fin perdez, le dueil é fis trifies objets. 
Mettez» *vn autre exemple aux jeux À* vos 
fubjets. < 
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tragi-comédie: *? 

AL Cl NEE. 

J'en ayfceu le fuccez» (f celuy de leur fuite; 
Mais de qui le fiait-on? 

CLARIMENE. 

D'vn homme de ma fuite, 
'Quivitce'granicxpbit, quimefmej combatif, 
Qmdésqujlfut fny pritlapoftetf partst. 

ALCINEE. 

Ainfi le iufieCiel propice à nos requeffes 
V^deftourner les maux qui pendaient fur nos 
teftes; 

Je rejjnre, ïejperc après ce bon Çuccez* 

De rcHoir nos bon-heurs dans leur premier ex- 

r Alorsquemon EJpoux tout éclatant de gloire 
Moffrira dans ces Iseux des fruits de favitfotre. 

CLARIMENE. 
Elle chance d'humeur , il faut prendre mon* n % s 

« .tout 

temps, fa* 
T^urUfairetomber au poinâou ie fretens. 

, ALCINEE. 

'Mtùmon km faut-il wbwut wyt 

C iij 
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ït L'INCESTE SVPOStf, 
Si re/ùeur,jipenjtf, quand ie fuis dans laiojeî 

CLARIMENE. 

Qui le caufe ï ignore t ainfivous l'ignorez» 

A L C l N E E. 

• -\ ; ..... 

Le pour ois- je fçauoir> 

« CLARIM.ENE. 

Si vous le defrexil 
. A LC I NEE.. 1 
JEtJf ie le fi assois 3 qu'endiroit CUrtmentî- 

C L A R I M EN E. 

Que'vous^aurieZitiréd'vne cruelle peine, 
Quvn Dieu mus l'auroit dit 9 qui delaiffe lès* 
cieux 

Depuis qu'il prend donneur de loger dans ims* 
jeux. 

ALCINEE. 

S'il y fut quelquefois , il les quitte pour d'autre s t 
Fuis quen ce mefme infiant ie le voj dans le* 
vo/hes, 

£ t que ijf recognois que mus rieftes refùeur, 
Sjt e t m i™wyy? ppuédfon peu défit fassttm- 
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CLARIMENE. 

J T OHsfaueZjbieniugé, mais acheuez» Madame] ^ 
Ayant veu dans mes jeux > regardez» dans mon 
ame-y 

Et s'il fe peut encorvoycZi-ylabeautc 
Par quicemefme Dieu m'ottala liberté. 

ALCINEE* 

La feine en feroit grande, & pojffible infinie; 
Adaisie la pour ay voir envoyant Çbrtuie, 
ÇnfiaitquévoHstaymeZt. 

CLARIMENE. 

On fiait que ie taimayi 
Tuifque fvnautre objet ce cœur efi enflammé, 
Que tout cet vniuers tient pour y ne merueille, 
Et qui fans vous ma faur , nauroit point fa pa» 
reilie. 

A LCI NEE. 

'S'il peut eftre qu'en meyfon (galle par ai fi, 

Ct efi donc par quelque infime que fagracevom 

plaifi; 
Clorinie efi tres-rjrè* : . 

CLARIMENE. 

jih çedffcmstâkrfte* 

\ ' Digitized by 



U L'fNCESTÉ SVPOSETr 

Elle n'a rien de rare au prix de fin mérite*. 

•ALCINEE. 

Cetvhjet au jf vain qu'on te trouae parfait, 
Reconnoijl mal l'honneur que vofire amour luj 
fait; 

Car voftre froide humeur me dornièvne aJftH* 
rance 

Qu'il vonsmit a regret, ou dans tindifferencei 

CLARLMENE. . 

Von* me pardonnerez* Join de cetteriguettr 
Quelquefois uttebelle adoucit ma langueur* 
Et dans nos entretiens fa bouche me confole, 
Cependant qu'un refpett mempefebe la parole, 
Fay que iufqu'à prefent cite ri a point efe 
Luj dire quelle flawtimmal qu'elle ataufe* 

ALCINEE. 

Elle F ignore donc* ' 

CL A RIME HEi 

Ouymafœuù 

À L Ci N E E.. 

'Maistimàt\ 

& qttoytendce rçfp^i. 

CL A- 
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TRAGI-COMEDIE. ï 5 
CLARIMENE. 

A Je rendre homicide, 
De ce cœur tout percé de [es traifts glorieux ', 
Pluftofique de luy dire , tts partent de vos yeux! 

ALCJNEE 

DeJJàn trop rigoureux, 

CLARIMENE, 

Cependant raisonnable. 

ALCINEE.. 

Tout ce que cette Cour adc r are (£> d'aymable, 
Parce fang qui vota ioint au fang de tant de 
Rojs, 

Cède à voftre fortune, eftfujet à vos>loys. 

CiARI MENE. 

Et poùrcetteraifçri, que puis- jei oudoù+je'faireï 

, A.LCIN Et. 

Votu rendre moins amant, ou Men plus tyme- 

raire, - , 

Et perdre cede/iràvoftre/pnour fufieft, 
Z> aymtrvne fub jette auec trop dç rejpett».. 

. ■ ".iv : . •».'* V- •; & 



\ 
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ït L'INCESTE SVPOSK 1 
CL A RI MENE. 

ci y«s Subjette ,elle fçaitmalce quelle vientdedire] 
S On lareuereen Reynè m9 i£ mefme en cet Enh 
pire, ^ 
Car au moment qu'Amour me rangea fous fa 
loy, 

Elle frit ce beau tiltre>($ cefutdeffttsmoy. 
ALCINEE. 

Et pour cette r ai fon rendez*-votesneceJJaire ; 
Le caprice Importun de l'aimer votes taire. 

CLARIMENE. 

Nên^tâ fiie Payfakce rieft pas famregret. 
Je me fuis veu cent fois dans vn defir fecret 
D'aymerpkts librement» d'aller chez* cette belle* 
Btexfofer à fes yeux va coeur qui meurt pour 
elle, 

le m'y rends pour le faire, & le trouble sm# 

fuis 9 
Fait < qu 'en vnmefme infiant te le veux m 

fuis* * " . ; 

le me trouue interdit» 

ÂLÇINEE, 

EJfrangè(f lafche crmnte\ 
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TRAGI-COMEDIÊ. i 7 
Digne de mon fecours,& digne de ma plaint. 

CLARIMENE. 

. - * 

quelle en parle bien. ' t«« 

ALCINEE. 

.. .. : Maùcefiajre&fouffrir, 
ht puis que te le pm, ie vous veux fecourfr, 
Ievousofre vne main pour ejfujer vos larmes, 

CL ARIME NE , tout bas. 

tyauroh-ellejons Dieux, que ï adore Ces char- 
mes? 

Que ie ferois heureux. 

ALCINEE. 

. , r ' Pn/que cette beauté 
iV tapotot tant de frcideurs & 'tant de cruauté 
Qu ellenepuiJfeàymer t quel'onnela flechiffe, 
^'aupresd'dlevnefœurnevoHsrencUvnofficei 

CLARIMENE. 



Btvous ypouuezs tout:Iecroy quelle le fiait; «* 
sdcbeue Amour, découure , ou retire ton trait* SS 



dit 
trois 
derniers 
emifti» 

ALCINEE. i7 J 

bas.- 



Qu e refiluez-vous feul} 
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is L'INCESTE SVPOSET, 
CLARIMENE. 

Devons plaire de future 
Vos dejfïrs , cep par eux qu'il faut mourir ou 
*viwre. 

AJLCINEE. 

# 

*Doncques çf pour les future , pour vofire in* 
trrefi, 

]MonflrcZs-luy vofire cœur, dites -luj/ce-qu il efi. 

CLAR.IMEME, tout bas. 
Ce difcours rend en'corma croyance incertaine* 
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à 

'Y 



SCENE II 

C L*0 R I N I E , M É L I S T FÈ , CL ÀRIMEKE, 
^ * AtCI NEE. 



CLO RI N LE. 



SVtMZ>-moy> iédefire en oduertirlaÉeyne r 
MaU elle s'entretient auecque rnon Jman t x . 
BepeurdeliniemmpeÀtendom yn momept, ' ".„. 

C L A R I M EN E. 

levotèSÎAy de fia dtt ce qui fait mon mtrt'tre, 
Çeftqueïenefçaùrois tny monfirernyh^ dire, ^ 

"ptommez^-U moy^ - 
CL ARI^ENÉ 

Depwsqueiaytheurdtl'ajr^en' 
ïtfVnctrtMnrejpeBknçl'tft^ : • 

CLOR1N1Ê. V 
Ils parlent dfcmoiêr. ; : . ... 
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3° ,;\ VmCE$TM S VPOSEV 
MELISTEE. 

r — A L em-E E. • -v , 

*" clari'mene; ' 

Iagez.mieuxde vottsmefnte, &de<;et entretien, 
^ a ^dafismesjetixvomlacQnoi^€Z,bkn: 

^ma fiante àfesjeux^etétUmmparaiffre, 

PluftofiqHedelHydire, [cyftvoM qu'en !fit x .* 
ALGINEE. 



^pour^oiuobligmem'endo^ 
twcs-Umoyconwfà&Msïe me Cm e tour 
IeUveHxdipferàfovffrir ^re. A mpur, y< - 

C L A RjiM E N Ç. , 
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Y-fiÀGI-COMSDfE ?t 

Oufigne&mon treJj>as,oufouffreZi mon amour, 
Quenjofire eftonnementncvous faffc pas taire, 
En .faneur de ce mal qu*vn Dieu rend necefi- 
f*ire, 

'jijjez* & trop long-temps ie Fay diffimulé, 
Et que ce ft parvofireœilquele mien efi brujté, 
Que le jeu cuftl re fient naifi fan éclat fi 

rare; . 
T Mon re/pefi le cacha, mon crime le déclare, 
Si cefi crime en effet que de céder aux coups 
D*vn Dieu qui fiait dompter fis égaux comme 
nom, 

CLOR1N1E. 
Dieux ! que dit ce cruel, ïcntens-tu bien ? 
MELISTEE. 

Madame* 

le Ventent ^afrens trop (a pajfion infâme* 

ALCINEE. ' 
ÇJarimene^eut rire* v 
" ^ CL ARIMENS. 1 

, u u . . : . Helas ouureZj mon fiin^ 
Vms fi aurez, fi ma bouche explique mon dcf* 



fiw. 
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«2- ONCESTE SVPOSE* 

y voyant mon cœur où^os aimables charmes 
Forment fiuuent enfemble f$ des feux & des 
larmes, 

En le voyant > Madame, a vofire belafteB, 
Etfe moumirde ioye t$ rougir de rejfteét: 
tlumc A h ce fâcheux defdaw majfeure que voftre Ame 
Tpoint Me dit) efioufè ingrat ta criminelle jtâpe; 
dcou Mais la mienne reSpond a ce laU^ageTas, 

Que le fang perd fin droit ou regnentvos apas, 
Et que i expirer ay dans l'humeur obfiinée, 
&êfiimcr % de chérir, d' aimer Alcinée, 

CLO'RINIE, efeoucant toufiours^ 

Perfide, criminel, penfe a moy, que dis-tu- 

'"■ 'ALCINÉE. 

T 

Ah perde&cettè humeur, (jUeJait vofire vertm. 
Qwe fàtt vojlre raifin, efioit-elle aueuglée 
Quandvosts auez^comeu cet amour \déreglée 9 
Quandvos perfidejyeux oferentvoir lesmit ns y 
Et donner leur franchife à fis honteux liens f 
Vofirt frère efl-il mort, oulamelawkplte >: , , 
Voué fait-elle oublier qu vit fainÛ hymen mu* 
lie, 

Que Jfar cette rai fin vous ne pouueZj m aimer, 
lufquàfentir IwdtùrdohttayftWtnJlammm 
Sans trahir le deuoir & fans former vnnw* 

Dtgnt 
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. , . f C L, A R * ENE, .. J' ' ' r . . 

Si t offenCevn devoir, fi te fuis vicieux v-'.\ t 
Pour rtjfênfir dés feux >g*iw& tàffmf vfà i 

Cejtvn effefipwffantdvvtoguwkxMmes, \ 
C eftgtàïàdtrée&vetto t&^ïls K Ajlrtmwx- 

Cardopofer le fanp ou- quelque afUJfe accident 
Au bien que i' obtiendrais 9 mefme en vous poffe- 
■ dwfr, v:: ; ' ' > ^ < ^>** ■ * ••• :" ' 1 

Au bon-heur de fentir le doux mal quef endure, 
Ce fi vn ordre des tojs* fÀ'fde^n^m^re, 
Elle h^laxonirà^teUik^à^^mèfir; ~'\ , - <- 
Imifàns4ayM"adameU»€^ vv" i 

Q#anrÀmoyïefofais\faimirttn#dep ' 
i£uivéufiou que te meure* ou qùV fayme' Ah . 

Là nature en cepptpânedêmevt parles loys, 
•Et^B^nfelaraifin ta parte par ma vois, ~ 
£t pojf&Uà prefent te dit dedans toy-mefme, 
Que tu traittes fort mal vn frère 9 vn Roy qui 
tayme; \- - • ' - ; * 

(Wàlèfajfik^rdret&que ta folle amour 

.~. E 
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Efi <un. dtfirdrtx vn>pmffabof$k 
du tour: 

Quoy maymertMoy,tit l (œur,(£ mefme ouurir 

. Ubouebe . .•• » v v V . , , : . 
Po#r l'horrible dejftîndejprtyhi^ 
Rentre dans ton deuopr» rafelle ta raifofa 
Juge oùtapi pertet cet Amoureux fotfafo 
Etq&tnlexonftruant il peut t'efa fumft(, 
Et trouuer vn Atréeaufft bten quv,»Ï£ki$e. 

CL ARI MENE. 

V Amour efi fans ra'tfon, & n'en veut feint 
auoir» 

Et nereleue pasd'vn importun deuoir, 
Vos difiours.ont açreufeUe que te vous porte. 
Plus vous la rebuttez» & plus te la repfe fonte; 
Et le temps Jara$fon>fyn Roy 9 ny [on courçux, 
N'auront point le pouupirde l'emporter furnout* 

AL Cl NEE. 

Si tu ne le crains point crains ma haine. 

C LA RI MENÉ/ 

■• \ \ Madame^ 

Ceft tout ce que ie crains. : • *'\ * 

, 'alcinee. ' '. [: 'y\ 

Vefikr^jkt4^Â^ : _ 
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T R Â'CI-C OIM E DTÊ.- # 
ConJtdcrez>-U Tmeuk: < ;v. O 



Cenjjdm ttm fij^ 



/r nnym rien que vous. 

v.^ùv«V:Ç*A R , IMENE - 

ft 

- ALCINfE. . ; t - 

N^» , # *f*jmw$ i .n a .1 : * 



. ALCINEE. , . 

E 



Comme fim..\ và-z^V:?::- 

CLARI.MWJE. 

: » v. - vi . . . v j ^ vùnfouUgsment] 
Ce nommeftodieux, , , ; „ _ 

A.LCINEE. ' 

— . f ^i. mpy celuy damant, 
le m le puisent cnéè: ' 1 • J 

■ CX Âïl I M EN E. 

Ettenelefuu tm* 

> ; • *u;. m\ ^^cV^ EE.J J f-rftu * \* • 

Laloj le rend injure) ■ i ' ,\ 

C L A -R I * * ^ = 

• " 1 Et t Amour neceflàre. 

A L C 1 N E È , <àit touft bas les deux premiers vers. 

S'il ferfifte long-fempsàahs^cetteeftrange erreur, 
le&ahuquecet #mourle porte à la fureur, 
Donnons luj de ja crainte. :<Epfe \afche, enfin 
tràftre , ' 1 * - ' - 

Ceft trop m:importuner 3 ceft trofif^fjtmfë 
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'Que tu refit 8es m A & ton frère & ton Roy. 
^ V . C L A R I M EN E. 



4 i 



CeJeau filtre à^fenji n4ppartitnt r fîfu qui* 

- ■ . • j ,', x ; 

AL Cl NEE. 

Taprend's parce difiours ce qu ilme voulait dire, 
En me vo uUnt laijf ?r Régente en cet Empire ; . 
Prends ce tiltre 3 fto$ldquiïei '4 fitit donner, 
Et pour Jk, récompense on la veutfuhornef : (> . 
Màti iairîfiqUMès feux: fa vanité m*o ffepcé, . 
frthontteurdeiikjfftâ 
Et pour le fat'ufàrc «prends qu'à {onrètouj, 
Ce Roy fiauratoncrimeaityfôhiW ' " 



\ 
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SCENE III 

. , :.: . : j z t. 

MELISTEE,Cl.ORINIE rf CLARJNENS, 



La bette sttwi mautefto^ 'fâfyïtfijwX 
dite* x -« \ , . . , , 



o 



CLORINIE. , 

Acbeuonsdf écouter } 

Et de. mourir enfembîe. 

C Ii A R I -M 

\Mj-je pûfttportew 
gjtecet ingrat olfct que lacolere anime* 
Couvrit mes pafibns du noir î titre de crime, » 
Me dit; infâme , tr^fire,aprcnds qu'à [on retour^ 
Le Roy fç aura ton ctimt À'mfi que ton amour, 
Sans dvncoup dem a main qu'eut aprouue fa 
haine» 
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TRAGI-COMEDIE. h 
Finir datant [es yeux & ma vie ç$mape'me, 
Pour luy dire en mourant ; Voy monftre fans pitié, 
L'effet de ta rigueur (£ de mon amitié; 
Mai* Us regrets fintvains pour les chofij paffees, 
Et ce fâcheux difcours vient troubler mes penfées, 
Qùè pèùt'-efire demain } quepojfible en ce tour, 
Le Roy fçauramon crime ainfi que mon amour: 
Preuenons , ma raifon, cette rude menace, 
le fuis dans la iempejte, elle ejï dans la bonnace-, 
Renuerfonsce deftin, (3 'par vn grand effort 
Pouffons-la dans lorage>& mettons nosuauport: _ 
Couurons-ladu péché que fa bouche m'impute, 
LecQUpentfifacUle, tl faut qu'il s*execute; 
Courons troumrkRoj dans fin vamp, en fa 
Cour, 

Couurons-U de mon crime, té cacbàp* mon 

amour: . . „ 

Difins-luyquel'ingrate aconceu dans fin ame, 
Pour mon peu de mérite 3 vneillicite fiàme, 
Queik avoulu port* vn frère fihfal 
jicommettrevn incefte,& dansfiniit royal: 
Quî'toeufrtufaïrei 

SIDIO îsl. 

Quoy faut-il que voftre Alteffe 
Danscecàmmunbon-hcurconferuela triffeffei 
LeÂoyvient d'arriver. 
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CL A RI. M EN Ë. ; 

Où dan s Albt* * 

SI DIOR . ' ; * ^ 

\ Non péù 

Mais dedans vn chafteau qui rien efi qu'a cent 
pas* 

CL A RI MENE. 

Sçnmm. 

SIDIO'N. ' 

CeJlArtahafe , ilefià la Prince^ . 
Q}ti communique a tource fi* jet à allègre fie, 
Et quimel' ayant dit disparut à mes jeux» 
Pmr^porterauffiUnomelUencesUèu^ 

C.L AR I MENE. 

P renom facafion, preuenonstette ingrate; . 
Ce f rompt mour m eponne autant comme H me 

fiate: 

Courons iufquen ce lieu, carcefl noftre< devoir. 
Et fiignons de mourir du platfirde levotr. 



V -, SCENE , 
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TRAGI-COMEDIE. 4Ï 

SCENEiy* 



A 



MELISTEE,CLORlNIE,SID I ON. 
CLORINIE. 
Pelle Sidion. 

ME LISTEE. 

Sidion. 
S I D 1 O N. 

QjSejt-ce. 
CLORINIE.' 

EfcoHte 1 - 

SIDION. 

Le temps me prejfe un feu. 

CLORINIE 

Refoudras-tu mon doute,, 
Sçais-tu qui le Prince ayme? 

SIDION. ■ . c . 

Ou ie me fm méprit» 



4Î LÏNCESTE SVVOSV, 
Ou nos feux mut mis me l'ont ajje& apriti 

CLO RIN'IE. 

* * * 

'// ne. fiait rien, helas 1 aprends que ce parjure 
Me qmte, & que fa flâme a changé de nature. 

S I D ION. 
Qu'il efi changé l 

CLORINI E. 

// left, la Rejne aujoura%uy 
Triomphe enmefme temps de ma gloire deluy. 

SIDION. 

Cet accident me trouble. 

C JL O RI N I E. 

// fait plus , il me tue» 
J y en ay lame de honte (£ de rage abatue. 

SIDION. 

Mon deuoirauec luy mape^e auprès du Roy» 
Et par cette ratfon, Madame , obligez* moj 
Dédire en peu demotseeque ie pourray faire 
Pourferuir voftre amour 'pour h fatisfaïre; 
Vous aueZi ejlcui mon heur tokd iufqu*au bout, 
Êt pour ww obliger aujfiïofcraj tout» 



Digitized by 



tragi-comédie: aï 

CLORINIE. 

Il va trouuer fin frère, ou plujlofiily voile, 
6b férue à leur abord l'a ftton , la parole, 
Et fur tout s'il le tire & luy parle en fecret, 
Tafche de l'efcouter , Adieu, 

ME LISTEE. 

S'il efidifcret; 

CroyeZrVmu quille fajje? 

CLORINIE. 

Oûy chère Melifiée, 
Tay pouffé fa fortune où tu la vois montée, 
Oûy ie l'mtroduifischtXj ce Prince imprudent, 
Il efi mon ejjfion, il e fi fon confident: 
A quel pomft de malheur le défit» m [aban- 
donne, 

* Pour le bien captiuer il faut vne Couronna * 
Carcefide fort éclat que ce perfide Amant . 
Veut tirer la raifon d'ajmer infiniment: 
Voilage pour gagner vn cœur qui t'idolâtre, 
Tu n'eus que ma froideur & mon awe À corn- 
boire-, 

ePkfais pour porter la Reyne à tomber fotutaloyi 
Il faut vaincre vne amour , vne prudence, v& 
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.'44 ONCËSTE SVPOSff, 
Mais vn Roy dont la main tient toujours *v» 
tonnerre» 

'Quifaitàtes pareils vne mortelle guerre, ' 
Dont il fi aura dompter ta folle fajfion; 
Et comme vn Jupiter punir vn Ixion: 
So*ge àcecloajte feu quicon fuma nos ames, 
Songe à ces fainâts defirs qui murifioient leurs 
famés, 

Songe qu'en les quitant, tu deuiens de vainqueur 
Le captif criminel d'njn infiible cœur* 
Qut d'autant que ie tstyme te fuit t'ab- 
horre, 

Et qui hait ton amour autant que ie l'honore; 
Mais ce fable où le mien tetta fon fondement» 
Efttrof loin pour ouïr cevainraifonnement; 
Et quand dl'entendroit il e/ltrop dans l'orage 
Peurs en' fournir tirer, Ç$ gagner le nuage. 
Vains & brufians defirs , faible & débile eSoir, 
Quiiïa'jjez, le matin, & qui mourez, lejoin. 
Sermensfortmd fondez, foj fort mal affeurte, 
Honneur, gloire, grandeur de fi peu de durée, 
'De f&n voilage amour beaux ri fies fuperfiut, 
Sortez,de ma mémoire, S$ n'y revenez, pluei 
Voflre pere anime du feu qui meconfunu 9 
Vous afaitnaifire doux ,vow change en amer* 
tume, . 

J?arledùr fouueriir qui me refie aujourd'hui^ 
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tragi-comédie: 

De vans aMovtreceus,de vota perdre auccluy. 
ME LISTEE, x 

^Madame* 

CLOR1NIE. . 

Ah Uijje-moy plaindre moninfortuns", 
'jEtpUins-las'tlfe peut, pelleté fait commune. 
MELISTEE. 

le U fens,iela plans; mais quels que [oient fes 
-coups, 

Madame, U raifin fe plaintvnpeu de vont. 
CLOR1N1E. 

Fourquoji 

MELISTEE. 

Vous [oupirez* de perdre <vn infidèle» 
QuiprefereÀlavofirevneardeur criminelle, 
Vn ingrat, vn trqmpeurjndigne de [on rang, 
Qj4inej}>argne*oos<vœux>nylaloy, ny fenfang: 
Qjé aymcz^-njoui en ïaymant, fes qualités, Jes 
charmes, 

Pour vaincre *un noble cœur ce font de fcMes 

armes, r -, 

U ffendfiit receueir qu^n Amour tmparfatt, 

F HJ 
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4* riNrCESTE SVPOSE', 
Et In feule vertu le doit vaincre en effet j 
C'efi d'elle qu'il doit future tS chérir les atetntesi 
Etcefien la perdant qu'il doit ietier des plaintes,- 

CLORINIE. 

Alors qu'on ieune cœur commencé à s'enfanter* 
Il obferue fmt peu ces maximes d'ay mer, 
Si ce qu'il ayme efirare, (£s'H a l'avantagé 
Que l'éclat de fort nom en donne à fin vifagèl 
Il preocupe tout, s'ilefîfageou non, 
Et s'il a des vertus à» en croit le renom, 
Qui naiffant bien fiuuent des fauoris d'vn 
Trince, 

Le fait ce qu'il rieft pa* aux yeux de laProuince: 
Ce/t parce faux éclat que mon cœur senflama. 
On fit mon Amant fage, il le creut , il l'ajma; 
D ailleurs ï ambition quim a toufiours flatée, 
Quifitnaiftre ma flâme, Çf la fort augmentée, 
Me'dttc^'ilefnéTrinee^queiomtauecmoj^ 
St fin frère au tombe au,ie fuis Rejne> ilefiRoj, 

MELISTEE. 

Quel qu'il foit auouez* qu'il faut efire vn feu 

lafcbe . " , 

Tour aymer mefme vn Roy fouillé de tnefme 
tache i * " * <• : 

Que de quelque façon qu'vn cœur foit amoureux, ' 
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Quand ilaymevn ferfidt il rieft y lusgenereux; 
Qu'il faut pour épancher des l'armes raifon- 
nables, 

Que lacaufe en foitiufte,& leseffetsfemblables: 
Ce h 'etf pas feulement pour choquer cette loy 
Que la raifon fe plaint du duetl où te vous voy; 
Mais de ce que pendant que voflre voix îcx- 
' 'prime, 

FoJftblevojtreAmant'vafairevnaùtre crime» 

CLORIN1E. 

Vn e jprit offencé dans l'ardeur du courouxl 
Prendrott me/me le ciel pour le but de [es coups; 
M au lors que la raifon arepris fin vfage, 
A difftpèfes flots, a calmé cet orage ; 
Il condamne fiuuent ce tranfportincenfé, 
Et conçoit de l'horreur de ce qu'il a penfé : 
ji'mft quelque dtffeinqueïingrat fepropofe, 
Sans doute *vn mefme efet natfra de mefme 
■caufè. 

MELISTEE, 

'La raifon ne peut rien furvn eftrit trompeur, 
Irrité d y <vn mépris &) piqué dé la peur * 
Que s il ne pr entent pas, craint que l'on lèpre- 
vienne, 

'Qui par <vne autre perte éuitera lafienne: 
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Madame \fongez*- y ', le malpreffe beaucoup v 
// f » preuenir, ou permettre le coup ; 
L'vneftvnaiïe infte, & l'autre illégitime; 
L'vn regarde vn deuoir 9 Vautre regarde ui* 
crime-, 

Iugezj de quel cofîcwftre efprit doitfanebery 
La Rejne vousefi chère. 

CLORINIE. 

Et mon Amant mefi cherl 
MELISTEE. 

Mais fiuffrir fin forfait. 

CLORINIE. 

Mais agir pour fa pertà 

ME LISTEE. 

Apres fa trahifon pleinement découuertc t 
Ce feroitwus venger* 

CLORINIE, 

Ce feroit le trahir* 

MELISTEE. 

La raifon wwt ordonne, 

k CJLOJUNIE: ' 
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G LO ICI NIE. 

Etlvyfiuù+je ofaïf. 

M EXISTER 

Et qui vont en empefche. ^ . 

CL O RI NIE. 

En doutes -en encore? 

M E LISTE E. 

Cèftce funefie amour. 

G LO RI N IE, 

Çefice Dieu que t adore, 
Et qui pouf s ofoÇef à ton hon fentment, 
MeditqueMjeruer ce fi perdre mon Amant* 

'= ME USTEE. 

St ne le faire pas, défi perdre vne innocente* 

CLORINIE, 

Qjf^eUeefirangemtfive. 

ME LI STE E.. 

r 

Matsqueîl iefi importante. 
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CLORIN IE. 

le prdsvnetnwtrtte encore en lefaifant] 

MIE LISTEE.. 

Cedîftomejtobfiur. \\ 

CL Ril /N I E. 

Ettonejpritptfant, 
T A prends par mon amour queie trempeenfapeim, 
Qu'on perdra Cloriniien perdant Clarimene, 
Et que tout noird'vo crimeil garde deï éclat, 
gui içintcette innocente aù Jortde cet ingrat* 

MÉL 1 ST ÈE. 

glnemusa^mf^ustoutesfok. 

•CL O RI Ni & 

• Maûieîaymti 
'Sonchangemetmetroùble& mafigeàtextreme» 
gay Çoncrimêenborreur, & te vojfin deffân 
De mcfmeml qu'vn pignariquim'ouunroitit 
feim 

Tout me le rend fujpetf, fout, conclut pour m 
haine, 

ge laiuy veux offrir, ieytux bnÇerma cbaifne; 
a7kf<*ùiL njientèopoferàce bon mouuement, 
Jlscffm*monidse,il m'y paraifi charmant. 
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Mtmon eftrit s'en forme <vne belle peinture, 
Quifaitcroifirevnc amour quwitfansnowfturel 

MELISTEE. 

Quwqhs râfonnezJ>Un. 

CLORINIE. 

En quoy, fille. 

MEL1 STEE. 

6n ce point] 

L'e/jtoirnouritT amour s (£<uoni rienauez* point. 
CLORINIE. 

Tu ne rrientens pas bien,tu prends mal mapenfeel 
Mon amour s'e fi noury d'*une fàueur pajfée, 
PuifqueU nouriture eftceftu mutuel, 
Que i'ay receu cent fois des jeux de ce cruel i 
Mon c finir rie fi pas mort, ï en garde, Afelifiée, 
Et quoj qu'il f oit ' perfide, & quoy qutl m'ait 
quitee ; 

De mon bon-heur futur ï amour vient m'auertir, 
Jl me dit, fois confiante, atcns fin repentir: 
JMaùtoublioisicy le fu jet qui m'y meine ; 
Allons tout de ce pasenauertirla Rejne: 
Ets* il fe peut après inuentonsvn moyen 
D'cmpefçher fin malheur fans, acroifirs hmiem. 

: G. ij, 
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SCENE V 

XLARIMïNE, LE ROY, AGIS, 
.SI DION, PHILO N. 

CLAR1MENE. 

SIREiCeft à regret qu'il faut que ie la blâme, 
Ouy iefay dm cent fois l'œil en pleurs, l'ail 
en flâm%> 

Me prier, me prefler de voix & d'aBion, 
B'ajfouuir dans fin lift fa folk paflion : 
Mais loin de tefeouter^ou l'auoir fais faite, 
fay condamné fis feux, taj blâmé fa de fiait a 
Cependant iel'ay fait pour obliger vn Roy 
Que mon malheur dé fend de fi fieramoj. 

LE ROY, 

Qui s'en eft deffiê, parlez** 

CL A RI MENE. 

Voué-mefme y Sire; 
Quand les forces duTurcataquent voftre Empire, 
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Qtiondvoiês tdkZi Combatretâ mefme repoufer, 
levons pezœ, on me craint, on dejirelaijfer 
Les refites de ÏEpat dans Us mains dwe 
Reyne, 

Quim 9 ayme y quelapeurde mériter mahaine 
Empefihe démonter en vn degré fi beau* 
Porte* me procurer cetilluftre fardeau. 

LE ROY. 

Ce fecret que ma voix ne mit que dans fin ame, 
Queie cognois traby par fa coupable flâme, 
Aie prouùe q» luy mon amour l'efiaujfi: 
Eftouffez* ces fiupçons qui nous troublent icy; 
Il efivray t iay voulu luy donner la régence, 
Mais l'amour m y porta, non pas la deffiance ; 
Je fçay que vota tene&vntrcs-illuftre rang, 
EtquendoutantdevoHsietrahirois mon fang: 
Que monefkonncment eft efirange, efi extrême, 
Que ma propre raifon fi trompa bien fiy- 
mefme, 

Queie me fins confus en cette aduerpté, 
Je iugeois fa prudence égalle à fa beauté, 
Jgnorant queie Cielfceut farder fin ouurage y 
Voyant vn fi beau corps ien croyois tamefage; 
Et taf rends de fis feux fatals à mon renom, 
Que cette image d'orne cache quvn démon, 
Que cette belle fleur ne comre quvn vipère 

G iij 
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Qui déchire magloire y t^ la fienne^ famertr :> 
Vain coupable objet de ma iufie fureur, 
ToutenfemUe^du tour la merueilk & l'horreur* 
Ton'chafiiment de prés futur a ton infilcncer, 
Mon amour en fureur change fa violence, . • 
Et tout cf uùil me du te n ce fitne/fc ennuy, . 
Ceft de fi perdreenfn, tfte perdre auecluy y . . 
C efi d'enfermer ton nom dedans ta fepulture* 
Ou de le rendre horrible à larace future : 
Le perdre Vah mon amour reuoque cet arrefil 
Cet objet efi charmant tout criminel quileft: 
La noirceur de foncrime a ma gloire blefféèi . 
Mais elle n^ofte pas fis traits de mapenfee; 
llefiayfnableis , tra$re,$lefirare& cruel- 
Sa beauté iettevnfeu ,fincrimevncoup mortel: 
Vains atraits , vain amour, fortez* de ma. mé- 
moire, 

Si ïvn Mejfe mon cœur, l' autre bleffe ma gloire -, 
Et d'autant que la gloireefile plus digne objet, 
Perdons pour la venger l'amour & [bnfujet. 
Tonne, CieUfais pleuuoirvn déluge de fiâme, 
Et des feux de ta foudre éteins ceux de foname, ' 
Ou mon bras animf parvniufiecàuroux, 
Si vous ne me venge z> 3 me vengera fans vous r 
Ljmpudique en moura, iele veux } ie le mre, 
Ma fureur dans fin fang louera mon injure: 
Si vous eftcsencor ennemis du forfait» 
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to» , aprouue^en feffet^ 

- CL A Kl MEN E. 

*Puis qu<vn fiiufiemefinefip^fmnece^Mre', 
Qu'on peut la punir mieux enfant moins fc- 

Monfeigneur, S fi f*u? » defiouxneZj-en t effet, 
Ldjfez* <* fes remords à punir [on forfait* 
Gujlaifozrlujl*<vie afinquellela pleure, 
Quiconque vit fans gloire il ex f ire a tout e heure. 

L E RO Y./ ; . 

morte file feul mal qui vangt infiniment, 
£t fin crimeinfinyveut yntel chajtimerd. 

v ' CL A RI il EN E. 
&amoHr&Uraifqn<voHS parlerons pour elle. 

LE £OY. 
De Uperâre en ingrate ,oubien en criminelle. 
ÇLAR1MEN& 

De fonger quélleefi belle, tf fitle ivn grand 
R ° J ' XE ROY. 

Qmfiachantfih fi^aitUftrlmt^mmtm^ 
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CLARIMENE. 
Vn deftrfans effet Urend-iljî coupable? 

LE ROY. 
Latyqmmusîapreni rend fa mort equkélc. 

ÇL A RI MENE. 
Maûtofterpouriamaùà î œil quelle a bleffé. 

LE RQ Y, 
L'sjfta du criminel offençe ïoffencé, 
CLARi MENE. 

Tourempefcher cemal t commanMzi m* on 
fente. 

LEROY: L 

l'en garderai* Hâte, iStàfiaéoU vivante, 
le verrou feshmtez^en penfée ? en ejbrït, 
Etcepuiffant Amour dont U "trait memeurtrit> 
rourott . offibleencor rebkfferma mémoire, 
M. me la faire aimer an mëprts^ma^oke., 

S I D l O N. 
Opmxl^d^nt^ &l*e.n'yrepsiepan. 

LÉ KO Y. 
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LE R. O Y , à Agis qui vient. 
Qjtejl-cel 

A G I S. 

Forces Seigneurs Çontœrrim&làÏÏks, 
Qui defvmt mous voir, fire. 

LE R O Y. 

Qu'on lés amenel 
Horreur démon amoundigneobjetdema haine, 
Tes ioursautc ce tour verront leur occident: 
Mon frère mon fecours, (S* toj cher confidents 
Ne m' abandonnez-pas, plaignez* moninfortunc, 
Des que taurayquite cette troupe importune, . 
Vous macompagnere&iufqu'en mon cabinet, 
Et IMevotu diray quatre mot s en fecret. 




H: 
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ACTE III 

I 

SCENE PREMIERE 

S1DIO N,CLORlNlE,MELISTEE. 
CLO RI N I E. 



Cheue,àce difcours te doute fi te veillé 
S 1 D 1 O M 



■C'eftTB 
tecit 
qu'il 




U me coule > ï avance, Ç$ pefemieux hretlle, 
Slt'des Lors le Roy parle ainfi: fen fuis m f outragé» 
coû« D'vn fi fenfible affront te veux efire vangé: 
oail a Philon, va de ma part trouuer cette infoUnte, 

Couvre de mon amour ma rage violente, 
t"h3 D y luyque de ces lieux où te fuis maintenant 
* lRoy ' L'on voie vn certain bois fous vn roc é minent, 
Etqueielaconjurcayantûfuité (a fuite. 
De s'y rendre dans peu } feule,& fou* ta conduite' 
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C efi là que mavengeanceajfigne fon trefpas, 
Dés que vous y ferez» amy ne tremble pas, 
Que ta main par (on Royiufiement ocupce, 
Luy plonge dansle fein le poignard oui ejpée, 
'Pour y porter la mort y pour en tirer vncœur, 
Qui trahit lafchementvn fi digne vainqueur, 
Tu me l'apporteras , cet afte efi necefiam, 
Pour prouuer que Philonm aura pufatisfairei 
Pour fin corps auffî-tofl tu le pouras cacher, 
Dedans cet antre affreux qu'on voit fins le 

rocher. 
Madame, voila tout* 

CLORINIE. 

Et trop pfiur Alcinéë, . 
Princejfe vertueufe autant qu'infortunée, 
Que d'vn fafcheux de fin tes beaux tours font 
fuiuis: 

Ah fille iedeuois- mieux fu me tes au/s, 
Et maigre mon amour act* fer ce barbare, 
Qui fouille en la foydlantvne vertu fi rare, 
Que ïenayde regret» 

' MÇfelSTEE., ' 

• .. - 

'Que Jèrt_ d'en foupirer, 
C efi vue faute faite, il la faut réparer; 
Et puis que c'efi le but de touteïentreprtfe, 

' ""'""'**"" H iji 
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Cejfonsdedifcourirde peurd'vnè [urprife, 
Et nous allons cacher où tu peux te douter 
Que ce funejle arrefife doit exécuter. 

Si ie ne fuis trompé \ nom enfommes bien proche? 
Voicj le, fort du bois } & kbas de la roche. 

v "CL O RI NIE. ' 

Quand uiray mopofer à, ce cruel dejjein, 
Ne nous Çuts que de l'œil i mais tiens toufioursla 

main r 
]?re(le à meurtrir Philon,oi4j'emj?efcher de force, 
S ( toutes mes raifons fe frouuent j ans amorce. 
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SCENE II 

ÀLCINEE,P HILON, CLORiNIE,' 
M E L I S T E E, S I D I O N. 

AL CI NEC. 

EN fomntes nom fort loin? 
PH1LON. 

Non tout proche* 
' À L CI NEE. 

Eft-ce icy le chemin qu'aura tenu le Roy* 
T ferait-il défia? • 

PHILO N. 

. Je k penfe » Madame ; 
Car frejjédu ieffcqm tran$Wo'tffon+m£* r v {; 
Il partit aujfi-toftqti 'il cetade parler. ' 

CLORINIE. 

Oh vas'tupauure RejhèYènfovamniàter. 

H iij 
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On te meine égorger feruir de viBime, 
Pour cetuj qui p*pofe & qukommit ton crime» 

-PHI LON. 

Madame, il nef plus temps devons taire vn 
malheur, 

Quiioinivoflre infortune aucme m* douleur, 
La • volonté du Roy quiveutejtre fuiuie, 
Voué fait venir icy pour y perdre la vie ; 
C'eft à mon grand rqret'cjwil sefi feruy de mojl 
Mais ie dois obéir, il le veut, cep; mon Roj* 

AL CINE E. 

Marchons, marchons rieur, ' 

PHILOR 

Donne&plusà la crainte, 
CroyeZé que ie vous parle fins rire (S fans 
feinte,, . . 

AL CI N EE. . . 1 

IsTen parlons* plus, le Roy nefi pas loin £icy> 

PHïXON. 
On y voit point k Roy, mais la mort, la voicf. 

A LÇiNEE. 
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PHILON. 

EfvousdefireincreduU\ 

ALCINEE. 

1m ne me fais pas peur , ta feinte efi ridicule. 
Le Roy te le fait j aire, il nous voit* 

PHILON. > 

Cen efifaif, 

Croyez* ce quflvous plaift>mah tendais ai effet, 
CLORINIE. 

Courons y d en eft temps iHmfre , affaffîn, perfide, 
Commettre fur ta Reyne vn meurtre, vn par- 

* rkide* 
NccrainstupasleCieh 

PH1J-.QN. 

Madame laiffeZi-moy, 
îjtempefchezi pasicy latyolonté du Moj. 

é.LORINIE. 

L*v<don*é'4*$p& Monarque équitable 
]STa point autbmtt te meurtre dete\table t 
Cef ta rage^itifolentS ' 

Ooyezr-moysdfepem, 
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le fais ce quil mjordonnty & vous dis ce qu'à 
veut, 

*£kritftyiàxfem:tiifôiïti tire fa colère- 
De ï amour criminel quelle porte à fin frère, 
Qui fans doute eut produit vn afte inceflueux, 
Si ce\Etincé\ eut ejté moins fage ou vertueux. 

" A L C t N £ E. ' 

Qjttntensrje , que dis-tu , qui t en cuft ereu ca- 
pable f • - ..... 
llmacufe dvn crime jl en efiîe coupable.- 
Madame, 

- CLO R1N IE, > , 

te le fçajy ïay veu ce fuborneuTr J 
Aux dépends de fa honte r Attaquer yojfre hoth 
neur. 

PH I LO NJ 

Tramez, mieux ctmenfonge, ou ce M artificcl. 
Qui tend adiuertirltfet (kwon,office\ 
Il efl trop vertueux pour l auoirpu fonger, 
EtleRojmp prudent pourcrwrèdekgeK^ 

clorinie;,,'. 

Cette mefme vertu, feftfon ennemie 

^lottfu ïl- U çomrit Àe fa propre infamie] 

------ - ■ - q 
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Et quand le Roy le creut i§ conclut fin trépas, 
S 'H a de la prudence dit nagiffoit pas ; 
' Survn raj?onil erotique fia gloire efibUffee, 
Que fa vertu [oit morte aujp bien quéclipfiée, 
Et [muant la chaleur du premier mouvement, 
Jl U condamne à mort,efirce agir prudemment? 
2Jon> Philon, quelque grand quvnatentatpuifi 
feeftre, 

r Avant que le punk on U doit bien connaiftre; 
S'il fiait cctteraifon ill'ob férue fort mal: 
Mais iil fut imprudent, fois dtfcret a l'égal, 
En fécondant mes vaux é en fiuiuant ma priere r 
En luylaiffant enfin la vie ® lalumiere, 
AJJeuréqueleCiel far vn fiecret bon-heur 
Luyrendradedans feu [on EJpoùxtf l'konneun 

PHILO N. 

Alors qu'on l'a perdu le Ciel ne le peut rendre : 
Mais m'ofeZr vous prejjer, mais pourois-je cntre^ 

prendre , 
De ri exécuter pas les arre fi de mon JLoy r 
Four attirer après fia colère fut moy; 
pionne différez plus l'effet défia iufiice, 
Ce Monarque C ordonne } il faut quelle periffcjj 
Céder à vos raifions excède monpouuoir* 
Car en les écoutant, t écoute mon deuoir, 
j^i^ditqu^nfiuiuant vofire injufie requefiei 
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Je perdrois ma fortune & profcrirois ma tefte: 
TreuoyanKcs malheur s ,ie vous latjjeàiuger 
Si te vous doit céder, fi te m*j dois plonger, 

CLOR1NIE. 

Ton lafche fentiment fe catsure dvneexcufe, 
. Qui prife auecbon fins ne dit Hen ou facnfe» 
Tu veux que ton devoir pouffe vn'b'as dejlojal, 
Et l'oblige au forfait d'épandre vn ftng roj/4; 
Et ce mefme deuoirefi laloj fiuuenine 
Qu'ut obltge aurejpect que tu doit 4 ta Reyne, 
Et qui donne aux fub jets -vne mort pour leur choit 
'Pluftoftque depaneherl'illuftre fang des Roy si 
Et tuveux. cependant prendre cette licence. 
Et faire un crime double enfrapant l'innocence: 
Tu la vois inhumain en voyant fin afpeft, 
Elleveut ta pitie%tuluy dois dure ftetf. 

PH1LON. 

Ileftvraj ieluj dois ; mais malgré mon mute 
Far vn autre Jejpetf latente fur fa vie; 
Eti'offrïroùla mienne à payer fin trémas * 
Si foncrime&mon Roy rie le dem ondoient pas; 
Il le vcutdemamain, il fau t que i'obeijfe. 

CLORINIE. 
pefeton interéfijl veut qu'on le trahijfei 
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OUtgé't'pfamkyntèkdeseffetsfibas 
Tatnainqui chaque hurlujftrr dans les combats y 
main qui chaque iourtrauaille pour fi* gloire, 
Veut-il qu'auecton nom on cite dans f hiftopre 
Qu'il t'afait mêprifir l'honneur pour l'intercft 
Linjufie exécuteur de fin in jufie arteft, 
Qu'à a fait fin heure au, d'un homme de ta forte-, 
Tour toy 3 pourton honneur Jacolere m* emporte: 
Voila ta belle chargt >,y vois-tu ton bonheur, 
\Aujfi bien qu*àton Rojtudoisà ton honneur, 

P H IL OR 

'Si dans cette a&ion te fais vn afte infâme, 
Sii'enaydeldhontejlen'auradublame; 
JSl'efi-ce pas vndefm trop glorieux pour moy, 
Que de me voir tremper dans celuy de mon Roj ? 
Oiiy, Madame 3 il le faut >fiie vous defiblige 
Ceflaueque regret »S fa perte m afflige: 
Aîais ceft vn iufte arreft queie ne puis changer^ 
St mon Roy par fa mort m'oblige À le venger. 

GLORINIE, 

• Deufay-je l'irriter, cette fentence infâme 
N'aura point fin effect tandis que iauray l'amie 
Il efi indubitable. 

• alcinee; 

Etielefouffriraf, 
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]S[ori, non, contentons mieux et cœur dénaturé^ 
Ilveut méfier le iour, fiufre&que ïyà>nfentc 9 
Je mouray fans regret, en mourant innocente ; 
Tien cruel, tien barbare, oblige vn inhumain» 
Acheue, prends manie* àà tatend de tamain: 
Ttrce,ouuredonccefein,neterends point timide] 
A rincefiedvn traifireadjoufie vn parricide, 
Laue aueque mon fang fes crimes aujourd'huy, , 
Ctftceluy d'vnaigneaùj tu l'immoles pour luj, 
Tu dijfms. 

• • PHILO NL 

sPkfadame, il efivray ie difere, 
Ct quelle rïa pasfatHeJran^ert l'a pu fatre, 
J'ay long-temps refifié, tay long-temps combatu, 
Mais dans cette aftumîay veu vofire vertu, 
Quelque tache qu'elle ait elle eftencor aimable, 
Je vous crois innocente, ou du moins peu cou- 
pable, 

s Et quelque grand malheur qui m'en puijfe or- 
Huer, 

Le fort en tftiette,ie veux vous conferuer 

CLORÎNIE. 

fuie peux fans danger, aprends qu'il nous im- 
porte 

Quon ignore cet acJe, & qu'on la penfe morte. 
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PHILO N. 
r AIais le Roj *v eut (on cœur. 

CLORINIE' 

Tdfttoftitn furieux 
fA tué ntne liche a dix Pas de ces lieux, 
SufofinS'luy le fien , chaque cœur fe reffemèle. 

P H I L O N; 

- 'fleftvraj* 

CLORINIE. 

Tour le prendre allons-nous-enenfemblc 
lufques dansvn chafieau queïay proche d'icy. 

ALCINEE. 

Là ie plaindra) mes m aux. 

CLORINI E. 

Et moyles mens suffi. 
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SCENE III 

CLARIMENL 

REmords qui faites naifireenmoname aba~ 
, tué ' 

Vn ennuy qui la troublr, une peur qui la tué, 
Qui vengezyd' Alcinéc &lmjure(£ letorp,, 
Qui m amenez, icy pour empefiherfamort, 
Vous naiffezsvnpeu tard, Philo n d'vn coup d'épée ' 
'u4,peut-eftre, p$ trame & la mienne coupée ; 
Si fes pleurs nom touche ce courage inhumain, 
Si la compaffion na retenu fa main ; 
Mais fa fidélité m' aprend défia fin frime, 
Rien ne 'peut latendrir quand le demir ï anime. 
Ma crainte mon amour , non, non, efberons 
mieux, - 

ïlriapoint obey,puis quilriefi pas fànsyeux; ) 
jilcmée a des traits, Alcinée a des charmes, 
Soncœurs'efiamolly dedans î eau de fes larmes: 
Mais tu parles de luy.detefiableimpofteur, 
Commesilpo£edoit& tes yeux tftoncœur, 
Vttfubjetefi aueugle enfin obeïflanç* 
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'Quand fin Roy far fa main fait agir fa ven- 
geance, 

Et cefice quepcut-ejlreil exerce aujourd'buyi 
JSFeJperons nen de nom» riatendons rten de luy: 
Amour, fuftice, DicUx,obligez,vn perfide, 
EmpefcheZj ce funeftc damnahle homuide : 
Mais courons pour le faire, oubien pour le punir. 




SCENE IV 

Clarimene,sidion,philon: 
clarimene. 

I'Aproche. 
PHI LON àSidion. 

Cacbe-toy. 
CLARIMENE. 

Mais te le voy venir: 
*Qjsas tu fait» d'où viens-tu ? . 

PjHlLOK 

D'ajfouuirvoftre haine, 
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Et celle de mon Maifire t en punijfantla Rejn^ 

En luy donnantU mort. 

CLARIMENE. 

Tu l'as fait* 

PHILON, 

Sidton, 



Jey. 



S I D I O n: 



L'eflrangt 'effet de cette pajjion] 
Soulageons- le il renient. 

CLARIMENE. 

Tuïasfafcqnelkefinmtt} 

P H I LO N, 

La preuue en ejt certaine aux gages que je porte* 
Adtnfeigneur, s'il vous plaijt. 

CLARIMENE. 

Ahnemcfaitpéuwvt 
Cet objet demondueil démon defejjmry 
Où le Ciel auoit mi» une vertu celefie, 
Quiluy futglorieufe, t$qui luy futfunefie: 
Cruel, quand tuhttasde fon illuftre lieu, 
Kvf'Mwent feçreti ou plufloft quelque Dieu* 
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Na fil point condamné ta ba*baxe\licence, 
Ne t'a- H point parlé touchant (on innocence, 
Na-i il point réunit ta main & ta fureur,- 
Ne t'a-il point donné des ïéntimensd horreur: 
Oiéj, mais ton lafcbqfjmt altéré de carnage 
Efcoutoit beaucoup mieux, le* difecurs de fa 
rage, 

Qui n'a peu contenter la foif quelle re fient, 
A moins que letancher dans vn fang innocent: 
Tu l'as bien ofé faire, ingrat, niait ente lame 
Te h feravomiri & k tien & tenante; 
Cefice que veut ce coeur encor chaud de cou- 
roux 

D'auoirejfé percé partes iHdigrm\Couffï ' * ( ■ ' 
Mais quelle autre raifin retient cette iolere] : ' 
J* il commit vn forfait m\oncrb^luy fit faire, 
Les coups qu'il a donnez? parttoènt d'vn im~ 

pofteur, ' v, '. u\ ; . v." :• . 

lien fut ïinffoumtnt&ah^fftù fuis fraVfeùr: 
Mais te veux ?exmfer,ffî$eù fuis incapable? 
Qui toucbtau fang dès- Rojsdeft touftours cou- 
pable, ■' ' V;* " "\ « '' ? - v -; 
Ce cœur en eut la vie , &par ce fbuuènir, \ — 
Et te te dois vanger, Çf-ie te dois punir.' ' w ■' 

IUtjcns*ks$t fepeuf, cependant te mefquiuel" 
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CLÀRIMENE. 
Tti fuis. .> \ 

J / stdi on: 

. Jtb > Mwfiigngtr. > . .. . 
vCt ARI MENE. 

Tu r»w dtuois trahir pour ne nous point trahir, 

Car dans $e tfifit. iourtes mains tontes prfides* 
En tmuf^ùffantÏAKeyne^nifaït trois farrir 

ciJesi , . — 

CdrtammiimnSm^nt^ifork dfftwfatd, . 

Et l'on ^am4Âem^nqu^^ns^fMtfnieofaff t 
Elit mourtêt,(kvn coup 3 luy d'tmwp moy de rag* 
Ab défia par l 'effet de mes remords prejfans 
Çettf noire fwiïe asakfcto#fmes(w 9l 
ucnutTroubkwfibkmentmarrf ame 9 < ;* 

Semble acorder en elle en ce f une fie tour, > 
Laft*rtmUtoifi>n ? focoUr4$ x f : ■ 

Sans doute fin voit icylffîemjffe auemure . _ 
Dtidefbrdreoùbien-tofodoiftofâerla naturel 
Car le Çiel trrijté ' dé^ietfi'eve * permis 
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T R A G î jC GMJ£f>I B- n 
Afin delà punir va ietter fur la terre 
Des fit aux plus da ngereux qu e la pefie & la 

guerre,. . . . 
Va damlesvUmcnsrallumcr k'^difiordr,;.. •* ' 
Reprendre cet ejjnit qu'il infitfè en nôicwps* : 
Faire tout reuolter contre fa proprecaufe, % . • 
Et filtre enfin fuir fon centre àchaquechofe, .-. 
Qrnalheutsdoml*amourfutde fiul infirument, \ 
Obilœuureivn fiecle éteint enynmomemt, 
Reyne dont les vertmneureniijmak de nombre i 
"Puisse auequemes pleurs apaifer ta belUonére, 
Puisse aueque mes pUms^auermesatentats\ 
Si toute f eau desmers ne lès laueroient pas ^ 
Feray-je auecmonfangcetefètequitabie^^ 
Paieray*jèim fang auec rvnfarig coupable? 
JSfon, cefi . pourquoy,$*#ds\ Dieux , inuentèzî- 

destourmens» 
Souleuez, contre moy y os, plus fiers démens; 
Faites que chacun d'eux me'prepare vn fuplicc, 
Que U feu medeuore» que l'eau m'engloutijjc, . 
Qjiela terre mabifme 9 &qu*vn air furieux 
'Pour m'en précipiter m'ejleueiufqu aux deux, 
Ou bien que chacun deux'm^tte dans-cette ermie' 
Tout ce qu.il,contribùeà*onfiruermavie% 

SI D rem 
Ji croy qu'il perd le fensi 

: " • " . k: if ; 



Digitized by 



7 < LUNCESTE SV?OSZ\ 

CLÀRINCENE. 

i- 

* Commentefies<vousfiyards, 
donnay-jt y* à l'wr ces wrkmdtf cours, 
Et verroy-je * regret tontines forfait* s'aéfiudre, 
Et ma te fie éviter lescmïmiux de lafiudrt, 
Cependant que éa mamaus l'envleuroit toucher, 
Pofitblc en d'autres lieux les perd contre 'm 
rocher, 

En trouble fuir (f tonde, f$ dans vne tour- 
mente 

En frape, ou faittremblervne te fie innocente: 
Oiiyma plainte fe perd en propos [uperfius, 
Les fontes des mortels ne les irrite plus, 
Vn peu de feu, d'encens, apaife leur tolère: 
MaisieVenvfè point, pour me fatisf aire, 
Et pour vous dépiter. 

SIDtON. 

Il pour* s'outrager* 

C L A RI MENE. 

Ce ferme 13a. punir > ce fer te va ranger 
Toy quvnlnMMhumairitbitdansla fepulture, 
B i en moins par fon effort que par mon impofiure: 
uéfire éteint pour la terre, ^ non pas pour les 
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T£l AGI-COMEDIE 77 
Dont le portrait fanglant aparaifià mes yeux, 
Reçois de cette main vn fanglant facrifice, 
Parqmnondefifpoirva former mon jupHce; 
Ouy ie te deit manne, & te vais te C offrir: 
Mais mon rejfentiment le pouroit-il foufrrr, 
Qjéimeurt (on mal finit >aux enfers, dans lagloke, 
Vame pajfe fans corps ainfi que fans mémoire; 
Mais qui vit criminel & gardejès remords, 
Qjtoyqùilne meure pas il fouffre mille morts; 
Je deîiterc encore, t$ pour ma grande àffénce 
le ne puis qu'en mon fangvfhufer ma ven- 
geance; 

Contentons-la ma main, acheuons a expirer, 
le fais encore vn crime en voulant différer, 
Sus meurs donc. 

SI DI ON. 

✓ 

Are fiezi grand Prince. 

C L A RI MEN E. 

Ah quisopofe 
Au tu fie defejpok que la fureur m'imfofe, 
Cefidonctoy t (fefienvainMfaUtUaôismourk^ 

. SI DION. 

Sans aide* 

PH*LON. 

A ce beÇoin allons le Çe courir. 
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CL A RI MEN E 

Tu m irrites enfin*, • ; 

SIDIÔN: 
Tsenluylebras. 
■ " - ■ CL A RI MENE. 

Quoytraiftrcï 

Deùant mes yeux, encore o fis-tu bien paraikréî 
Mais te me plains à tort, t y confins, tu fais bien, 
le dois auecmon fatigfarifier le tien, 
Et tu viens me l'offrir, ça donne cette ejpïe, 
A l'infant dans nos corps tu lavtrras trempée * . 
Quoy tu neie fais pas,quoy tu crains ce beau fort* 
'Et quand ie cours après, tu fuisdeuant la mort: 
Tu commis mon forfait & tu me veux furuiure, 
Fuis, fuis iuf qu'aux- enfers ie puis Gf veux te 
fume, 

SIDÏÔN. 

iïfautcouri&tpresipour calmer fa fureurs ■ 
Ie f-aurpis re/wé£ecei$.e cfbtasge erreur 'a 
Sans ce dernier difiaursque m'a fait la Princefféi 
Tojfble que dans peu Fingrat qui nous opprejfe 
Concerna pour fbncrjme ^remords véhément; 
Mais ne luj dites rien fans "mon commandement* 
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A C T E IV . 

SCENE PREMIERE 

AL CI NE£fculc,& dëgui fée fous vnhabicblanc. 

Aines cottfu/es periÇées 
Qut mentretene&chaqut hur . 
Du vent de rnesgrandeursfaffées, 
Et de la peine extrême oùme plonge njneawowr: 
H elascefjez.de me pourfumre, 
Si k Ciel m'ordonne de viure 
Dans ces lieux écartez* le refte de mes ajtJS, 
Que ce fiit pour le moins aueque cette gloire 
De remporter vneviéfoire / v . 
Dejfus metmaux pa$z*$j meïennM\Ç0m. 

SiUùois immùqHdqHe'crim . y 
De la penfee oudtodejki . \ 'c 
«tf tfii^yfi^.^egkHnc ,-.y - : v. v^v 11 .V 
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to t riNCESTE SVPOSE', 
Maùoit fait afpirer à ce fale plaifir, 
Qt$ S dans fis rvoluptez, infâmes 
Afouuit les brut ailes ames, 
Iebenirois mes maux 3 $adorerois mes fers, 
Jedmis/eft bien peu qtivn vulgaire fuplke. 
Pour punir mon énorme vice, 
Dieuxfaites-moy feufrir les plus grands des en- 
fers. 

Mais hélas m a feule confiance 
A fait ataquer ma vertu, 
Onfouffreà faute £ innocence, 
Et moytaytrop fiufert pour en auoir trop eu; 
Ma honte naquit de ma gloire, 
Stla raifon m'oblige à croire 
Que tay dans mes malheurs vn bon-heur très- 
parfait, 

Cefiquepar les effets de nos loys légitimes 
Von punit chacun pour fes crimes, 
Etmoytonme punit pour ntn auoir pas fait* 

Ciel iefoy que vojlreiufiice 
Chemine & punit lentement, 
Elle ayme que Pauteur^vnvice' 
Dedans fin repentir trouue fonchafiimenn 
Quand elle s'arme £ vue foudre 
Pour punir ^réduire en poudre ' < • ■ 
L es mortels que fin ail recognoificriminels, ' 

A tendant 
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TRAGI-COMEDIE. < si 
étendant leurs remords elle tient la main haute, 
Et s'ils s- obfiinent dans leur faute, 
Silène lance plus que des coups éternels. 

Par ces rai font 'motrame e(j>ere \ 
Qu'vnfaur ta charitable main 
Se lapant de 'voir ma mifere 
Touchera d'un remords vn èfyrit inhumain, 
Luy ferareleuer ma gloire. 
Et publier à la mémoire 
jiuec quelle injufiice il me noircit ainjî: 
Ciel fi font tommes voeux, Ciel épargne fatefie, 
llm'efi cher, févofirc tempe fie 
Sans doute enle frapant me fraperoitauffi. 

Quel effrange defiin me guide me conduit, 
Ma vertu m'ejrfatalle, on la hait y on la fuit, 
Et loin de la produire egalle & toute niïé, 
Il me faut dégmfer pour la rendre inconnue: 
Mais pour luy donner mieux & le s pleur s & fa 
voix 

Cherchons <vn lieu fecret dans f/pefeurdu bois, 
Ce changement d habit , & la nuitquivanaiftre, 
Et diffipent ma crainte , me font mécon- . 
notftre. 

L 
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SCENE II 

CL ARIMENE 

B Où i camp >agnes , rochers ne vous laffcz*- 
vous pas 

De me voir tant chercher & tant perdre de pas? 
Contentez* mes deftrsfg terminez* ma peine, 
DecouureZj-moy la place où mourut vneRejne» 
Et comme fon veau fangy doit eflreépandu, 
Soufrez* que ie£ adore après tauoh^perdu, 
£t que mon defefioirajfiflé de mes armes, 
Le méfie auec du mien ou bien auec mes larmes; 
Si ce rocher le couure il efi fi glorieux 
D'auoir comme endepofice trefir précieux, 
Qu alors queie lob férue il nef plwinfenfible, 
Il le cache en fin fe$n, ou le rend inuifiblc. 

AL CI NEE. 

Mais c 'efi ajjez* refuer & dire nos malheurs 
Aux vents par nos fouflnrs, aux herbes far nos 
pleurs, 

Fondant toutnofire ejpoir furlafaueurcelefie t 
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Çonferuons la vertu fi nous fer dans le refie. 

CLARIMEN E. 

Il y faut retourner y après auoir cherché 
Si [ous ces cabinets on ne la point caché: 
Mais quefl-ce qui paraifi fous ce fueillage 
fombre, 

JSTefi-ce pas ce beau corps , ou plufioft fa belle 
ombre i . 

Cefi elle, ayant des jeuxie ne puis l'ignorer : 

A genoux* crimineUilla faut adorer. 

Belle ombre écoute&rmojjourncZtky laveuê. 

À L CI NEE. 

Qui me parle, que wù-jeîbelas ie fuis perdue! 
Fuis ; mais tout m'efi contraire. 

CL A RI MENE. 

Ah bienloin de m'oùîr 
Elle ferme tortille tf va s*éuanom. 

A L ClN EE. 

Me prendroit'il pour ombre f 

CL AR I M EN E. 

Ah foudre mon bel Ange 
Sîïay eau f¥ ta mort que cette mainte vange. 
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AL CI NEE. 

Sans doute il efi trompé ', trompons rie encore 
mieux. 

CLÂRIMENE. 

Et que présentement elle immole à tes yeux 
Vn cœur a quifoncrimetf les fureurs celejies 
Donnent à tous moments des tortures fut? efies, 
Et [i cette vtfttme eftvn trop faible effet 
Pour payer dignement, U 'tort que ie tay fait, 
Jnuente des tourm ens y creufe des précipices -, 
Je m' y vais expofer, ou ie cours auxfuplices, 
Ou ie veux chaque four endurer mille morts 
Quand ïauray fatisfaifà mes preffans remords, 
Quand tauray veu ton corps <et abrégé des 
charmes, 

Quand ie l'auray partout arofé de mes larme s, 
Et recuillyle farigquvntraiftre en fit couler; 
Dy moy fa fepulture on m y verra voiler, 
tle me refufe pas cette faueur infigne. 

A L CI NEE. 

Pour la bien receuoiril enfauieftre digne, 
Ceji peu que des remords irt crimes fotent fuiuù, 
Il faut reftituer les biens qu'on a rouis; 
Tu m' as rauy l' honneur ainft que la lumière* 



* v. 
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TRAGI-COMEDIE. 85 
Rends le moy } remets moy dans ma gloire pre- 
mière, 

Va détromper ton frère, i0par ce iufie effet 
Le Ciel fera content, mon ejprit fatisfait; 
Faù que dans *vn difcours où ton remords s'ex- 
prime, 

Il aprennefa faute en aprenanttonxrimè: 
Autrement maigre' toy tu viurasdans ces lieux, 
Oui 'acompagneray toncœur, tes pas, tesyeux; 
Et feray ton enfer dans ta propre penfee, . 
En t* offrant vn corpsmort, & maglotreoffencee. 

CL A RIME NE. 

Si ïay quelque regret il naifi denepouuoir 
Vous rendre en cor la vie aue que ce deuoir, 
Soit en perdant la mienne, ou par quelque aven- 
ture 

Qjti renuerfaftlesloys quimpofe la nature, 
jûpres vnefi grande (Sfiiuffe aâion 
le trouuerois m aioye en ma punition ; 
Mais iamais ledefim ne renoue vne trame, 
Et parla vos defirs bornent ceux de moname; 
Et pour les contenter, & vofire honneur aujfi, 
le rnenvais lelauer où ma voix l'anoircy; 
Souffre après les effets d'vnefiiufleenuie, 
Quetetrouuela mort où tu perdis lavie. 

L îij 
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AL Cl NEE. 

Non vis,iete l'ordonne, four dernière kg 
Carde- (oj bien d 'armer ta fureur contre toy. 

CLARIMENE. 

Je futur ay ce tarte fi autant pour vous complatn 
Qjupour ne fruftrer pas la jujlicedvn frère: 
Ah qu'elle lancera des agréables traits 
S ils épargnent ce cœur okïay peint vos atraits. 

ALC1NEE. 

L'heur eu fe tromperie, ôCiel vofire puijfance 
Têfmoignciçyle foin quelle d de î innocences j 
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SCENE III 

CLORINIE,MELISTEE. 
CLO RIN1E. 

LA Reyne eft fans doute en ce s lieux, 
Où fin ail épanche des larmes, 
Capables d'obliger les Dieux 
A plaindre fadifgrace i£reuerer fes charmes: 
H elas que ces cruels nous caufent de malheurs ! 
Quds furent beaux a mon dommage, 
De tirer vn ingrat d'vn innocent firuage, 
De luy rompre mes fers4$ luy mettre les leurs. 

M E L I S T E E. 

Plaindre encore cetinfolent, 
îfauovrque luy dans U penfée, 
Au lieu avn déf it inolent 
h 'adorer ; le chérir, (fsen voirojfencée, 
C eft l'effet £*on courage auffilafche quedoux ; 
Aymons quand la rat fin l'ordonne: 
Mais aymervn perfide quivoxs abandonne, 
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Cet a fie de foibleffe efi indigne de vous* 

CLORINIE. 

Cruelle tu fuis ta raifort* 
Effieres^tu Çueiemj range, 
L'amour tire fa guerifon 
Du temps ou dejajnprt, du défit ou du change, 
2#e l 'âterids point du temps, ne me fais point ce 
tort, 

Pour du dépit ïenhayl'vfage, 

Duchange ertcore plue, i'ayme tant mon feruage 

Queïy wux demeurer y&rnefme après la mort* 

M E LI ST E E. 

Ce$flater<vnpeulafchement 
Vnepaffion déréglée, 
Donnez* plus au rejfentiment, 
Et moins aux vains dejîrs^e vofire ameaueuglce, 
Roidijjezj'vosejprits contre ces feux puiffans 
Qui s'emparent dèvoflreame, 
Et parce [èul effort l'amour ri* point de flâme 
Qui né perde vn pauuoir quïiauoit fur les fins. 

CLORINIE. 

Si i'eftois dans la liberté 

Dans laquelle tu me confeilles, *\ _ 

// rieft point d'efcrit agité , \ \ f ^ 
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A qui ma voix ri offrit des gitmfons pareilles, 
Qndijcourtaifement. 




SCENE IV 

ALCINEE, CLORIN1E, MEUSTEÉ. 
. AL CI NEE. 

O m s malheurs et au- '■ 

Mais le mien pour le moins dimiit^aftjçurd'lMj, 

. < .'' CLG RINTE^ 



Il mus entretenait. 



ALC IKB E. 

Voweiïfin^mmttt» 
CMfUME^NE. 
Mavéxtte kflatyi}f^Y^W aMre *»^/<f 

Que mm ame partage & rc fient à moitié \ 
Moins par la chanté que pafndflrè K àmiti£ ' 
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ALCINEE. 

Ajoutera» bon-beui detauoir rendu moindre, 
£,* peine dekflaindre& celle de s'y joindre, 
Ahc'efi à m affliger me mettre encftat 
'De vous offrir vn cœur qui doit mourir ingrat. 

CLO-R.INIE. 

Mais vous efies ma Rejne* & ce foinft fen 
difrenfe, 

D'ailleurs far fon frefent ï obtiens ma recom- 
penfi. 

ALCINEE. 

Je ne foffede flusce tihre glorieux 
Que far Hllufire Çang que ^ay de mes oyeux, 
Toutefois ie rejpnt^en finie ciel mevange, 
fe viens de rencontrer farvnhaz»ard effrange 
Vnhomme bien malade >au moins du jugement* 

CLORINIE, 
Le connaît- je ? 

ALÇINEE. 
; Etdefkuonfaymcaffcurtment. 
CLORINiE. 
Qjsoy Clarimenef ^ 
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TRAGI-COMEDIE. 91 
ALCINEEv 

CLORLNIE. 

JSfe vous a- t'il foint veutl 

A L C IN E E. 

Comme on voit le SoUilauJrauert&vne nuée 
Mais il e fi vn feu tard» o&fadame* incontinent' 
le. vatu enfay leconteennous en retournant. 






S CE N E V 

LE. ROY,, PHILO N.\ 
LE RÔT;. 

NE moindre rigueur, ou fins derngli* 
gence , 

JStku jpntfas À mongré fâtisfàitma vengeante* 
C'efi ainfi quvn ftikjetœuiveutme contenter 
Doit receuoirmeslojs (3 les exécuter : 
Afaûreprensiondtfçoum 

M if - 
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i% L'INCESTE S VP OS E*, 

PH1LON. u 

Voyant que défi farts feinte* 
Que te fuis inflexible à fis pleurs, à fa plainte: 
Et bien, m a-elle dit, puis qu'il fa ut expirer, 
Inhumain, t'y confins lie vais m y préparer: 
Lors les yeux vers le ciel, Us genoux à terre, 
Elle adre fie fis vaux au maifire du tonnerre* 
Seigneur ncoy mon amt,elle efi prefie à partir, 
Tu fais Pèftrafigt arrefiqm myfi*it confient» 9 
Suy les bons fintimens que ma vertu me donne, 
Pardonne à fin autheur comme ie luy pardonne, 
Ou fitu-veux* punir y faû que cetinfolent : 
Eprouue pour fuplice vn remords vtolent, 
Et quvn iout transporté par ce boureau du crime, 
Jl reniettemaglcê'e en fit première eftime* 
Sa prière finie .elle m'offre fin fein, 
Qurpailitde l horreur démon cruel dejfiin, 
. Alors ïy porte vncoup aueque cette lame, 
Qui luy petçantlecœurluy rauit prefqueïame, 
le voulois redoubler. 

L E ROY. 

• . Qjtoy tunele fis pt 

fHILON. 

Non, Sire, fa prière -enemfefiha mon bras: 



Digitized by 



Go( 



TRAGI-COMEDIE. £ 
(Arrefie, me dit-elle, (g devant que t'expire 
ïay deux mots fur le cœur, permets moy de les 

dire : 

Affleure ton Seigneur quet emporte en mourant 
Vn regret véritable iufte comme grand; 
Regret que l'amitié que ieluj porte encore 
Afaitnaiftre (fconfiruc en a coeur qui l'adore, 
Vn regret de fiauoir que cet illufire Roy 
Dedans bien peu de temps en concerna pour moy; 
Puis qu'il eft tres-ccrtain qùvn parjure qui 
moy me, 

Me couuredvn péché quilacammisluy-mejhu. 
A ces mots elle tombe, dtt en expirant; 
le meurs cher Carifmond, & ctfttn t 'adorant, 

LE ROY. 

&le a ditClarimene, ou fa voix s 'eft trompée : 
Qjfà cet acte ma main riefhit-elle ocupée , 
Que rieujfay iepai ifaitt 

PHI L ON. 

La voyant fans vigueur* 
Jeluyfend l'eftomacb & '# en tire ce cœur, » ' 
C eft voftre volonté. ' v ,> V 

LE ROY. 'Y'. 

Tu iamois mieux fmk. 
M iij 
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Faifant cette aéfion quand elle efloit envie; 
iccaul -dpwbejl enrougitde fin crime pajfé, 
p De honte fi de regret de m'auoir ojfcncé: 
boëte Non . mon oeil jugeons mieux du teint de cet in^ 

a'argét. ~ ° 

famé, 

Il ayma tant fesfeux, il ayma tant [a fiâmes 
Qu'alors que far la mort il en perd lachale»r> 
Il en veuteonpruer l'éclat la couleur, 
En ce pointt feulement il neftplu* pardonnable^ 
QuisobftineenfîtfaittcMeftdeux fois coupabky 
Il le faitïinfolent fâchant qu'il ne peut pas. 
Foyer ce double tort par fécond trépas: 
CerieflpM fans, regret fis ay J* l'impuiJJanceî 




auotsqu'vnew, tfieïay fa 
Mais pour te mieux punir la mieux fttisfake^ 
ic Tien meurs encore v» coup ficelafe peut faite i: 
Su^i ï ff enc * ™on honneur par cette cruaupé* 
gn«4 Mais tu dois plus pwjfrir ayant plus mérité; 
P*rtrJanimlifcret',complice abominable 
maw Df* crime le plus grand itf le moins pardonnable 
Que l'enfer ait puny par f es tour mens diuers 
Depuis que le Soleil éclair elvniuer s, 
Tu demis rafraîchir, ton ardeur téméraire 
Dans les files plaifirs d'vn infâme adultère? 
Sam augmenter ton t^ comme mon déplaifër* 
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TRAGI-COMEDIE. 9$ 
D*vn crime incefiueux commis par ton de/tr; 
Mais ta hahe pour moy s efiant rendu e extrême, 
Il falloit m'offencer far un crime de me fine, 
Et fous vn file amour demeurer abatt* 
Tour mieux fouiller ma gloire Ç$ trahir ta vertu. 
Je me trouble en fartant , tu rien eus iamais, 
traiftre, 

Ou ton brutal amour firoitencor à naiftre, 
Ou n'ayant feu ï éteindre elleïauroit caché 
En celant cedéfîr qui forma ton péché; 
Croyant quelle t'eufi fait pour fin flus beau 
mo délie, 

feftnfbû voir entojcequon peut voiren elle, 
Ettaymant d'vne ardeur que taj pu confom~ 
mer» 

fe mettots tout mon bien & ma gloire À ïajifier: 
Juge far cesraifons.fi Seftauec infixé 
Que ton ingratitude a receu fin fuplice, 
Que l'on te voit ky tout fanglant & percé 
De te ferquivangea mon honneur offencé. 
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SCENE VI 

C L A RI M EN E, LE ROY,PHILON, 
AGIS, SIDION. 

CLARIMENE. 

PArais icychereombre auequece perfide*, 
Viens parler de ta gloire t$ de fon parricide. 

PHILO N. 

Sk* 9 vpkyU?mce. 

LE ROY: 

Ah qu'il vient à propos 
Aueque cet objet reJtatUr mon repos -, 
Enfin ie fiisvange, ma haine efl affbuuie, 
Alcinée en fin fang vient de noyer Ça vie, 
Et t en garde vn objet qui trempa dans fin tort, 
Elle vont l'offrit vift ieveux vous l'offrir mort» 
Le voila, 

CLARIMENE. 



Le cruel 



L£ ROY; 
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TRAGI-COMEDIE 97 
LE ROY. 

Ce fi où cet te impudique 
Récent les premiers traits de fon ardeur lubrique: 
Le voila cet ingrat , ce dete fiable cœur 
Qui trompa mon amour que punk ma rigueur: 
Oiïj le voila le cœur de cette belle infâme, 
Qui partageoit hier (S mon feeptre & mon ame, 
Tu le refit f*s vif pour fimtreton<deuoir, 
Et mort, de cette main tu dois le receuoir. 

CLARIMENE 

Ouy » mais pour l'adorer x ah reprends mon cou- jkmw 
rage 

Des nouueaux fentimens de colère & de rager 
foudre en cet infiant queue m'acables-tu; 
Comment voila ce cœur où logea la venu, 
Comment voila ce cœur qui pour l'avoir fuiuie 
Tendit innocemment (f l honneur la vie : 
Comment voilace cœur l'abrège précieux 
Des merueMcs du monde, decelles des deux > 
Ce cœur ou l'innocence efioit comme en Jbn^ne, 
Ce cœur quvn feudiuin t£ la gloire emironne, 
Ce cœur qui fut le fiege & l'Hlufire fi jour 
De la plus belle vie & du plus faincf amour 
Que nature (f le ciel ayent pu former encore, 
Ce cœur quiinerite, ff qui veut qu'on t adore: 
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,$8 v L'iNCEStE SVPOSr, 
A genoux, qu'on le faj[e ) ou bien ton périra] 
Viens toy-mefme adorer celuy qut t'adora, 
Oiiy phye les genoux. 

LE ROY. V 

Que fait-il il s'ègarre*. 

CL ARIME NE, 

b «m Adore aueque moyce cœur fi fain&,fi rare-i 
7T\c Tu refijtes, ebaeunrend mes vaux fupèrflut, 
fcmet- Adorons-le tout feul } j& mourons fiuldejfttf. 
Cœur dont le trtfte fort m ordonne de le future, 
Cœur que malgré la mort la vertu fait rewure, 
Cœur qui meritoit trop les fins dignes autels 
Queiamau les mortels ayent donc z> aux mortels, 
Cœur de qui les vertus fe pcuuoient tanteftettdre 
Qj+on les doit admirer fans Us pouûoirxâm- 

prendre: « < > v 

Cœur enfin Roy des cœurs ; que dois- je rtfhtofr *» 
Pour donner Àma faute vn égal repentir: 
Vous mes yeux , vous 'mes: pleurs bargnetS-tâ- 
qpratrle, ' \ v.;vr :\i i:.-.^v.V 

ChangeZf-vofts* fiïft^euï? e^ faMafier^rp 
mable: \\ Vv* 

• VoMfanglatStVoiufajjHfo 

tient, ■ • t ' - u • . \ T- V % uiV»k • 
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T;fc a ôf -ë"@'M'É bit: . ,s#* 

BdrteZs- h dans ce caur, '& foUr foyer mbn 
crime 

Faites ^U'-9^èi^^^'&j^e^U*U l'ambre: 
Vains & làl^^pù^^f^ta^afiké: e»*e> 

pmi *'>j :s " : '< - ' ■ • '. 1 r - f,v ; v - 

Jl rougit de tWh^é^rtre^tà nefrrmgspowK '\ 
Et pfiuryèttfty'bjrr^, ~& pour finir tes peines* 
T '4 nedeurou rougirflçedp fangdetes veines: 
Mms ils y enfaut rougir, & d'un coup furieux 
En Mrôfcrcecatur,($ * ce fer ^3 \(esMuki 

SIU1 ON»* 



d^^ep}f\^^mi>rdi:: 
Qui tfipetik l^U^ÀcfAo^^tran^bHh 
ParU\ùffi$iïfre\ièntyq^ ' 

lÀpourraytffamerfim 
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foo L'INCESTE SVPOSÊ, 
Helas ! taimay ce cœur , 0* dans ma fille m* 
deur 

Effajant vainement Mkranler fa pudeur, 
Jl parut anime' dtvncouroux légitime, c , - ; ; 
// médit, dedans peu le Roy [goura ton crime : 
Alors te m'trritay, iefieue le preuenpr, 
le ïen rendit coupable y té ie tenfis punir. 

' " "" < LE àOY. •-■^ -7 

ce difcoursmcdonnwnc fenfiblè ateinsc* 
Sans croire qu'il fois vray t'en conçois de la 

crainte ; . . ? • 
Mais il me le faut croire, ou qu%eft in{epft. . ■ . l )t 

CL A RI MENE. 

PA^f a;» ripmawdeftncrjme pajjé, 

Qui vient à tes genoux conjuré \ta iufiice 

Ùe le faire expirer dans t horreur d'vn fuplice: 

Nonifaùquefadimkmduft 

Tu dois cette vengeance à ton rejfentimcnti — 

Et s il fe peut encor tu luj dois davantage, 

Ta pitteferoit l*{M&*k^k^M m¥hv - 
N'épargne pûmtceluy quinete^rgf^pop^, y 
Pourhonorerce cœur prends celuy qui m'anime, 
Otte-Umoydufm^offnhf^foitrviâimei - 
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TRAGI-COMEDIE x éf 
Vlûrige-moy, s il fi peut, tout vif dans Us enfers. 
Que ce coupable corps de me fine que mon orne 
Tfi*ffi*f*ricfin**ïlpKba parla fidmci 
Sncor fera- ce peu, félon mon jugement, 
Pour expierma faute, {$ pour mon ebafliment. 

_ .LE, ROY, . . 

Doù-jeencore doUUr^nedm-jt patine reiïdté 
Oùy grande Reyne, my$ofenccrois ta cendk 
De refler incrédule auprès de fcstrtnfports 
Qjfime ftowmtajfmfattàwe&fis rémoras; 
J'ent^nmmf^fetdnnth^d^^pvrfidâ, 
îlcommkmhint)rfiç,&fit*W y.\i > 

Et lecielamesyeux vartge furft raifon - ~\. 
Et ce meurtre exceeralrlttë cette trahifoy. V! 
Maùqnemteven^apci$ppeiiconjtaerayie ■ ' .' 
A l 'égal d'vn forfait jS i grand, fi déplorables 
Qjé'vn efirange remords fier mis fins aifi/m 
Medttéfue[t*yv9mnm,putfyuctetaj'voulu. . 

• 'c^LARIMENE/- ' ; ^ ' * 

Qjêajtjfdêwfatfî v . * • • ■> <*\ -sv-., . ■ • 

-> -t* r . TaisrtQyïiefôay c*mrnedwimpWe> . 
Tràsfire tu vis encore, & Hrinocentc efi, mme: 



N iîj 
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jtgùW veut fumez» nelç Mitez* pas, , 
HjvadeU<vie. Awout,pitté}prudence,. 

Etend{meffm.wwt\fo ^0 

Et ne rriichf^^U^iimfmMf^^^ \ 
Pitié m fi^t^H'^h^om^ivfi^- , *\ . 

Vùm iufte.s ($ gf4^sÙmxUiffe&-VQtu Una - - 

Rauler dans le defirdré, ouliëfà%0m ùuw^ *£ 
jyatéojrfouffert i' honneur f^md^home abatu, 
Et qu'on ait four levtceûùprimela vertu ? 
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Et fi laReyne efi morte, elle ne la <voùlti ' ; 
Ojie parce qitvn parjure if moy ïont refolu. 
V far jure inhumain H loy prompte -ff cruelle! 
Etfvengeaflt 'mon amour Hila v ange m fur elle: 
O remords-qui natffeZs 'pourront rendre'eternels, 
QjêigeineZi iufiement^eux ctyki criminels. 
Décerniez* dans l'enfer, tirez* en Ak\née 
Ainfi-qu^efurieardànte^'pmnée, ' v 
Quelle en ait le flambeau, qtïit nous fm]fe"èn- 

flammer • _ • _ > 

Et fans -atiCiinnUfil!UjÇfi(kitt 
T^on y remords, amftezl^urjdi^irctfupBce 
le riay qu'à uoir fori corps , fin meurtrier Wpjt' 

compHce K >s ;/ v - v:r ,* ' 1 "'.** 

Je ri<ay quà mous parler khfout, {çnrhe,rémtrXs^ ^ 1 
le riay qu'à voir ce fàng Jbrty d'njh faite corps '. 
Ou la mam de la mortd'vn trait impitoyable 
Trace les traits affreux de fa face effroyable; 
le riay au à plaindre auprès dans des cris Cuper- 

fus, Vt t £ 
Et les traits que ïy vb 3 & ceux qui ri y font plus: 
Et c efi là que le mien , dedans ^o» infortune, 
Adoura cent fois h tour fans èninounr pas <vne, ■ 
Qjie l'amour redoublant (3 mes feux mes fers, 
Aie donnera de s maux qu'on ri a point aux enfers. 
Ah la douleur me tue, iefcns que % expire ! 
Ah dwiter que fais-tu, tu finis mon martyre* 
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i<H L'INCESTE SYPOSB', 
Arrefie x t$ permet s-moy de rouir à mon dueil 
Le temps de commander qu'on luy fajje *vn cer- 
cueil. ..... * 

Toy qui four fin malheur te rendis trtffidelk, 
Prends-en encor le fo'm*fay au* il fait digne d'elle; 
Quelque éclat qu'ArthemiJe ait mis furvntotih 

beau , - / , 

Fais que îefien l'excède» ou qu'il fort au JJi beau» 
Fais poferau deffus ce cœur t$ cette image 
Où l'art fait admirer fa taille Çfjonvifage, 
Où t art à pûgrauer du temps quelkviuott 
Tous les plus dignes traits que cette Reyne assoit; 
' ftktsluj [es vefiemensjonfeeptre & pt couronne, 
Afin de contenter le dueil qui m'enuironne, 
le veux à chaque infiant au lieu de fin fujet, 
Amfirde mes pleurs cet infenfible objet- 




*■■■» . 
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SCENE FEBMIPRE 

ALCINEE , PHILO Nv GLORlNÏ E, 
^ ME. LISTEE... ^ - ' 

' • ^ A•L'<^iNE:E ; v'••■V , •- ' 

t * 

^TçnfeZj mes foupfOBfffifeut*tl <pu * 

••' fçdûhf ; ' .;.'. > t w..- > . •. 
\Po$&qutyie ÇuifÀânsAibc^ ' faut* 
quoj ïmlecachey ' ■ C 
2sh coui4iez>ffas Mon mdmecdes *vayisficrtts f 

PHILO H* " •. 

Il eftwtAm, M&Umt, il ne faut plmvûùs taire - 
Ce que l* Roy mon^aifire a refila Je farts 
Jla fie* *vopte*g$e^ tfyeuteftre inhumain, 
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Iufqu'à vous la rouir parvn coup de fa main. 



. .. , A x me. 

CLORIN1E. 



Quel coup reçoit [on cœur, tygeons- te ; fil$ 



momie. 



r 



le l apprends famiîfrayeÈ»., ie U^rdrJtj'fins 

crainte ; _ 

Son erreur fait fia hoirie, i£ ma vert y. ma mort» 
Et par cefehsl-bon-heurie rk lapins -pas foxti 
Si ie meurs il le faut t tfla première caufe 
Efcrit cette fentence. api pont de chaque ebofe: 
Mais tejjf ère d'aller après ce doux trépas 
Ou fort coupable aqthewrriira pojfible pas : 
Ciel fois bien moins feuere, adoucis ta iuflice, 
Fois quen fon repenttr il trouue [on fupltct; 
La morte fixons frayeur quand, elle vient s* offrit 
Aux, ye*x':dtom om ferme ^ & ïfséï la] yeutj 

fiufirtr: ..' . :i 
U. me pay ions faxtreme où cb ^cun larme t te, 
Et ieia trains :hkwmo.ws,q!Ut& 
Regardez» ma vertu fans lolouer pourtant* 
Le Ciel touche mon cœur&î le rend fi confiant, 
:H fiait mon i*notxwe,il4mtfcàfifam$&J* . 
Et camnrefasùdfmH tyefii^ 
On mataque, U nèaffifcii$ nXwAfjp'tf pc$reu 
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filial: GQ-M:Ep ^ 
Connoift lien que cep ïtiy qui te rend gêner 
reux: 

-Mm^ ie'fmfrefi^'^fié^^ 
Si l'on efi las de moy, ie fris lajjede vivfé)- 
Allons t^€inc'?nc^ imc dùm a^end mafafijjwtfx, 

Cef ce que ïapréhèride, (ftoùtesfoistejfiere, 

Leur éclat quis' augmente a l'enuy de letf^tneil 

Sivoué-vouven feruez* parafant a fawué, 
Selon ïinuention que nous auons conceuè, 

ALC1NEE. ' 

La colère efi aueugle auprès cT *vn % peu dopai, 
Et par cette raifon à rie^ jêèjpere pas. 
D'ailleurs dans mes ^Meurs vn tel enmy me 

dompte, * 
Qjte i'ayme mieux mourir que viure auecma 
v honte. 

CL O RI NIE. 

JSfoujne pouuons rien faire en ce double hon-heur, 
Q iïtn mus fauttant la *vie en vous rendant 

Pi) 
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•A-LOI NEE 

L'mteurdemes ennuis rièn fournît pas flru 

faire, 

Ce mot iinuention cache quelbfuemiftere; 
Mm qùandktefsmrsyïe ttofc f as douter 
Qu'il ne foitk mopfboix de ; U povuoir qwter. 

PHI L ON. 
Fort Uhrtmtrrt, MaÀ*mt,onfouro#ru>Hsâttn- 




: : o • . 
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SCENE 1 1 

CLABLIME^E , AGIS, S I D I O N, 
L ES ARP ES, 

■ < beau? 

Allons donc, mes amis, allons voir te tombeau, 
Allons ri*merd$uslxtmn^ 
JBtlujptcrifermtif^ 

' ' ; ; A G I s. ' ' ; : *• 

hv$HtiaydeJtadit,queleRojle défend. 
,C L A RI M ENE. 

Parquette in jufte loy me laijje-illa pie» 
Belle & chape P rince fe,al<rsque ï(nH&aprit 
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«*» LîNCEST E SVPOSe, 
P/w £#'00 wWf * prefent les moyens de te future 
Que iene puis mourir, queienepuis'viure, 
Et que dam des douleurs qui népeuuem guérir 
U vis comme vndannefansvjuxe tfftçs mourir, 
, tfice n.efi par piitf,quece foit par iufikr^ 
honnez^mojietrepàs pour fini? rnoh fltplicr,—* 
Faydestnaux yioiepsje fujsids.jdkft^W^» ' 
Ce fera meguermqu^ me faire expirer. 
Etquoy fui? jet s ingrats ma prière eft donc vaine, 
Quoy voutr&c0utt£pa*Àefi*&gde<voftre Reyne, 
Qui vous dit par ma voix, perdez!, ce fùborneur, 
Vengez* par fin tréjpas ma/vie & mon hortgàtrj 
On m'écoute, on me fiujfu,ç£fmrmo^crj0te 

lexmyqutà ^fim^koré 
La terr&m forent* fgiïvtoy le Solctï, v . ■;. \. 
A ïvnîottay fa glotte ^tï autre fin pareil; 
Eiï *vn dedans fin Jetn deuroit me faire *vn 

Bontî autre dc-fessais vmt. allumer le foufre, 
Qu ce corps embrafétufques aux clerniers tours 
' ïgtiSîfuit à tous moments pour remourir toufiours: 
Mais^htei*^,^ ^tNéà x m$^pJe 

foudaez t.\ • » ~j\\UÙ wi tj;\ . w-l^V- iWp iu^l. 

Et fansMèàt?*^ ^rWa^Mi^^ 
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TRAGI-COMEDIE. ni 
2fe font pjutqu'vn nuage outre-perce d'eçfairs^ 
Et le brutt importun- que forme te tonnerre. 
Fait que kciel frémit ,Q? fait trembler la terre 
De ce dernier fclati'atte^mondern^rfor^ 
Maii/loment-il Umçrt f ar l\imagc d'vn fyortî 
Image jugeons mieux, c efi lé corps d'Alcinee, 
Qu'à cet a freux ajpettmonarne e/teftonnee; 
Oty le voila tout pafle ig tout fouillé du fa*g , :i 
Qui fort ehcor des coups qu'il récent dans fin 
flanc, 

Etefwfembkm former vm. vtoj» \ étoufee ' 
Qui (Wttènds-moj mon corui; dont on. fait ^wn 

trophée. , \ " • • 

Attws, beau corps, attens. i mais fans m*omr far*- 

IfTr .7. ': . ■ ; : — " r ; i 

Ce n'efteïfqu'vn fantofme,iïseftferduepfair: , 
* Adaif par cette aftioni) attaque mon crime, 
Il me dit Refile tien que te veux en viâime : 
Cefl: mon Uen s cefi là finde&peines que" se fins, 
Fattes ce (aertfice, il, le faut;ij confens, 

■ , AGIS. 

Ve frange impreffon, quil a ïameblejfee; 
Remettez-vous mon Prince, 

CLAR1 MENE. 

' AhievoytafenÇée* 
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Ôiiy remettons à faire *0n aiïcfinwueaù 
Dans ce lieu glorieux où fontooit fin tombeau: 
Allons y, mesamih i'ay de t impatience, 
Depefct)ons,tyiù&-nioy > qtn pa£t,qui s'auanceï 
Mah quoy cefiUraifon queït forte devant, 

A G I S; larrcftant, 

Souffreudont qutlc Roy f ordonne auparavant- 

CLAR1MENE 

Uinfolenie a&m! quoy quirn fubjetmeèrauè, 
&jms*jèdefesloys t oujuû-jefonefdaue\ 
Si le fort qui Jeioué(f de nom (fde luy, 
Me peut rendre demaince quiltfi aujourdbuy}*. 
Va qu il le cueille ou non» iefors, ceftmmenuîe, 
On ne] peut l'empefcber tant que rawayla vie. 

AGIS. 

Il fort fuwonsfesp&slU faut amfle*. 

SIDION. 
Que ce fiit . doucement de peur de Cirriter* 



SCENE 
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se E N E III 

LE ROY, C LO RI N I E, M Ë LISTEE, 
PHI L ON, 

LE R O Y à genoux dkuant vn roftibeau, où la 
Rcy ne eft cUe-mefmc au lieu de. ft ftatué. 

TRiptf fameux tombeatt qmdoitauoir 
Ugloire 

De voir.dmertonnom autant que la .mémoire, 
Reprends pas de l' orgueil de te swir adorer, 
Ton bon- heur m'importune te le viens pleurer* 
Et ces humides pleurs qui h oignent ma paupière 
Regardent ton fujettë no/t paslu matière. 
Regardent ton fujet commeie plu* parfait 
QueïtvnipersMte», (pue la nature /ùt faits 
Cefi pour lu j que mm coeur.refjentla rude ateinte 
- êl&ïfaitnatjlrefes pleurs, fis regtets, & fa plainte: . 
Rare'tf diuinobjetquiperdsence cercueil 
La caufe de ma famé (*? celle de mon dueih 
^Pourquojne vù-tuplus, mm riauionsquvne. 
me, 
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,H L'INCESTE SVPQSE* 
le laconferue encore, tonte la raui{, 
Stla fatale main qui ta donné la mort 
A pûivne orne 'feule en faire <vn double fort. 
4hlen <^nohUcaùfi,el£fut dtuifet 
Par f extrême fu^urdoétf eus Ijuné emwafefl 
€t le Ciel frit fontemps £en rmtr là moitié 
Pour punfriujlementtinjufte inimitié -, „ 
Airifi quelqucrdfinque ma bouche propofe, f 
fajdefrétamoft^&iemenvoylacaufe: 
Mais ma douleur s' explique enfenfens juperfui, 
Tu visybâle Jlcineejmiien te ne vfc jbvY * 
Tu vis dedans mon cœur, tu vis dans mis pmfées, 
Où dvn pinceau de f cuves htauteufont tracées, 
Et celles de ce cœur ou Urne fine vertu 
Eut le plus digne autel que iama is elle ait euî 
Four mieux dire > ma voix, dy quU futffut 

exemple, « 
Prouuequii en efifkU demeure &k temple, 
EtquHlapo^edétôutesles^uatiteZt 
Que le Moteur de tout donne à fesdeatez», 
Si ton ne doit pas erowe Apres ce grand fattag 

Ouquil en efttitvne, qu'il en fut 
Glorieufepatm oùl'artÀpèu^auer^ . m 
Des traits que mon cœurfeul adroit de cottfm&A 
Les traits d'webeaute'qmmaïamtrauk* 1 
Que ricfs-clU en ce lieu au gré de mon «n«^ 
Ventens dedans l'eftat où (on œdw a chômes 
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Mon dueil lia pas beÇoin defe voir animé, , 
Amfi que finfrjâfiïeft incomparable, 
Ctm.inackchang<aftïmpndeflin déplorable 

It me vernis ke#rt«x & rauyde lavoir, 
L*y donneriez baifers que tuvasreceuoiri. 
Pour ïe moins qu 'un (ardoQ. 





SCENE IV 

AL G 1 NE E, L E R O Y, C L O, R,I N IE. 
M E L I S T E fe,.P H I L tfM , A C I S. 

, i • * ' 

A.LC 1 NEE, il vient pour la baifcr , elle luy< 
. ; . -grand l ïa ihain. 



XbtykvQusfo&roye* 
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Ihmdredcti fîtjtwï 



.Fwrwjujetdeùje 

Ri>; 
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LE ROI 

Quoy ton ombre entes Imxl 
ïrfh nUcroift point montai, ofte-tojdt mes jenjit 
Te faut-ides encens, h'tft-tu pat fanvangfti 

ÀLCINEÉ. 

Jufyù au pointfdeie plaindre & denefireapgiu 

CLORINIE. ♦ 

S'ireiferAfeïervew qui <mu tient ocpft, 
Vofa voftreAldmk>&foh<vomii trompe. 

LE ROY. 
Von m' a trompe, , : 

Cl O Kl K 1E. \ 

Touchez* cette main adorable, 
Lesomhresneïontpointfibelle&fipAlpable. 

tt ROY. 

Dcvraysettemdtietieef pttoJjuvne vapeur, 
Dans ce contentement mourons auec la peur$ 
lewus reuoy, Madame, ifitrcbaifrcncore v 
Cette hue innocente, $ cet éilèfue t adore, 

^ .i^WiHE Ei cni'cmbrafont. 
Seigneur, .v.v.v ;Wk>-fev& 

X 
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TRAGI-COMEDIE; "7 
LE ROY. 

C'efi prodiguer leéèt devos hntez», 
Méfiez» *vn peu d'aigreur dans mes felicite&i 
fay voulu vofirè mort, i'aycreuvofire infamie, 
Etiedeutvis en vous trouver vne ennemie, 
.Auliende fesbaifers, aufcu de fes faneurs 
lenâewoureuuowàumnuQHto 

ALCINEE. 

Si l'on ne pèche pat pe<fantparigsH>rance, 
le fuiuroisvosraifons contre toute aparance* 
Et fi ton peut pécher vous l'ayant pardoHné, 
le ne dois pas fouiller vn bien que fay donne'* 

AGI S* * 

Deffus l'heureux raportque ton nous vient de 

faire, ; 
J^ûwamenomiçjkTrmcevofirefreYe, 

LE ROY. 

AGIS. 

» 

Non, Sir*. 

1 J \ * P iij V 
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I«h« Dcfay dire,ilfuruient,cache&r*VQus dont ce* 

laReinc IfCUX; 

™£ïConclue&auecnou*cette cérémonie i 

Sa prefenceimpreueuë acroifiroit fa maniés 

SCENE V 

LE KO Y , CLARIMENE,CLOKlî4îE, 
ME LISTÉ E, AGIS,FH I L O N,SiDO N. 

LE RÔ 

QVîiameihe en ca lieux, infâme fubor- 
neur^ 

Quf t'y fait interrompre troublerm&nbenheun 
Ta faute eft-ellc foible au gré de ta memoke, 
D'auoirprefqkè eftouffé mowrepos}& ina^Mra 
Rtuiem~tu l'augmenter, par ta folle amitié, 
Reutcns-tu fuhorner ma pudique moitié, 
Quand le Ciel me la rend, quand Ulaffîtynri- 
uante, 

' Et contrt m enuie^ contre monatente? 
CL^IMENE; 
{htandpt tarais viuante, ah nemaJhfis*pm 
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TRAGI-COMEDIE. v > 
Tardes difcours plus faux que ceux de (on trépas, 
2$e penfe point ainfi modérer ma manie, 
Mffi bien que fa caufe on la rend infinie ; . 
Ses rigueurs î$ mavfeaurontvn mefmefirt, 
PuifqutUur gumfon efi conjointes maptort* 

CLORINIE. 

Mais qui mu* /croit voir , mèftnè alheùre pré- 
fente, 

Nofire Reyne en ces lieux ,nofire Reyne viuante, 
Ce miracle agréable aucc plus de raifon, 
Jtfaporteroit-il rien à vofire guerifon ? 

CL A RI M EN E. 

Jlnen faut pas douter, maùvn malheur fenfibU 
Rend mon mal incurable, ce bien impofftble. 

CLORINIE» 

Loind'endefejberer, Seigneur, disJofez,-<votu : 
jâgoutervnpon-'heurofiprocbe & fi doux, 
Et déplus à forcer vne rare clémence 
De donner im pardon égal avofiretgence. 
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SCENE VI 

' CLORINIE > ALCINEE > OL AMMEN£> 
LE ROY,MELlSTEE,PHiLOR 

CLORIN1E. 

TVgeztdecet+bjet. 

C LA RI ME NE. 

Sommes-nous dans les deux* 
Et puU-j? démentir vosdifcours t$ mes- yeux» 
^fadame, efi'$î dohcvray queetvneame rouit ^ 
le reuoy ce beau corps plein de gloire de vie ? 
Et que dans vnbon* heurfivtjible fi grand 
lofe encor l admirer autrement qu'en mourant}. 
Apres que mei ardeurs en rages conuerties 
En ont penÇerauvr ces deux rares parties-, 
Mais fi ce^Jentïntentquinaift dtla pitié, 
F eut émouuoir en vous le Jung ou l amitié, 
J'en conjure *vofire ame,4btige&ce parjure, 
En faifantquvn pardon efface fin injure, » 
Et parlés grands remords d'vn amour indifcret, 
4i# obtient ce pardon il moura fans regret* 

AL CI NEE, 

•r 
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TRAGI-COMEDIE. m 
ALC1NEE. 

Parcesiufies ayants que U remords vous donne, 
Vous [obtenez», mon frère ,ouy te vous le par- 
donne; 

Mais à condition que vous [murez* la loy, 
Quideffendquvn mortel atente de/fus- foy; 
Et que voftre douleur entièrement finie, 
Si vous aeuez, aymer ce fera Clorinie ; 
Les btensqueUcma faits, l'amour qu'elle a pour 
vous, 

Ou vous rendenthgrat, ou vous font foncjpoux* 

LE ROY. 

Je vous entends, Madame, *in fi pour [on offence» 
Dans fa punition il voit farecompenfe: 
jiuezrvousdu courage & du rejentiment, 
Au lieu decesfaueurs parler de ebafiiment: 
Quoy par fin repentir vous trouueZi-vows 
vangee, 

Qu'on vous voit et ennemie afin party rangée? 
Ou trouueZi-vous. fon crime fi moins grand ($ 

moins fait, 
Farce que vous viuezj (f qu'il eft fans 'effet* 
No%» Mn y m*ers les Roy s le feul penfer d'yq 

erppe >\ ■■ . .. - ' * 

Mérite vwckaftimen? d ie rend légitime: 
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Vofire douceur pourtant ri efi pas a condamner, 
Comme ie puis vanger>voH* pouucz> pardonner» 
Et remettre un forfait que ie veux qu'on ptênijfe. 

CLORI'NIE, 

Defarmons, s'il fe peut, la main defaiufiice 
S ire, fi fcdeuoirriefi pas encor perdu 
Que depuis peu de temps mes joins vous ontredu; 
Si tapant faii pour vous tS * pourvoie Akinée, 
Que d*auoir prolongé facbere deftinée 
En forçant ce minière à ri exécuter pas 
L'irratfonnable arreft donné pour (on trépas: 
Grand Monarque en reuache obligez* monenuie, 
Ofiroyez^moy fa grâce, oftroyez*- moy fa vie, 
Cefice quela raifonvous demande four moy, 
C'e/lce que monferuice exige.de mon Roy: 
S'il doitejire puny pour payer fonofence. 
Pour l'auoir reparée on me doitrecomptnfe; 
Et pour marecompenfetô pour fonchaftiment 
Pardonnez,- luy qu'il viue,® ceftldfon tourmet, 
Etiefmefatisfaite, & vous Juge équitable, j v 
• v l E ROY. « \C ■ 

Tesraifons & le fang font forts pour ce coupable, 
Maie d'vn autre cofté ' fon crime me combat* * 
Je veux efre équitable ^ ne potnt eftre ingrati 
Ouyic dois à nos loys ainfi qu'à ton fcruîctp'* 
letedoùtecompenfetôïèîujdou jùflke,*'^ 
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TRAGI-COMEDIE. uj 
Je veux que ma raifon agijfe pour tous deux, 
Que pour répondre aux lots Ç$ répodreatesvœux, 
Les demain mon Confeil iuge s'il eftpoffible> 
Que fans choquer les lois [on crime efi remiffible, 
S'il l'eft, fans te donner la peine de cboifir , ^ 
Iefayta récompense au but de ton deftr. 

CLORIN1 E,a laReync. 
Madame, enmafaucurobteneZiCfuclquecbofe. 

ALCINEE. 

Vous ne preuenezjpas celle quisjdijpofe ; 

Ah, Sire, retrattez*cet arrefi importun, 

L'amour quiles unit rend leurdefiin commun; 

Si longueur des lois à fonendroit sobferue, mo^ 

tfeluyrautjfeztpa* ce quelle me confewe; "aln- 

Etsilenefiabfous^efi-cepaseneffet 

Se repancfor fort maldvnextreme bien-fait, 

F aria mefmt faueurilfaut payer la ficnfie K 

Vous deuezjvne vie à quiiedoù la mienne, 

Et pour le bien payera fin contentement, 

Jlluy faut oéhoyer celle de fon Amant: 

Ne nous refufèz* plus vue grâce fi grande, 

Ouie meurs à vos pieds, ou i' obtiens ma demande. 

LE ROY. 

Que fait csvous, Madame, en finvous m'ojfrneez* 
Son crime efi pardonné, vos vœux font exaucez* 

S *) 
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n4 L'INCESTE SVP OS ET, 
Quilviue, ieleveux,pourueu que cet orage 
, L aprenneàfe mieux vaincre,&4erede piste fa^: 
Mais pour ne fairerien qui choque la raifort, 
Nous parlerons dure fie envne autre fatfon; 
Et s'il veut m obliger de quelque eomplaifancel 
Qu'il s'otte pourvn peu dedeuant ma prefence. 

CLARIMENE. 

C'efiauoir pour ce traiftre vite inju/te pitié, 
nLT Quel acte devertu^qael acte d'amitié i 
Kcy Jf Vou* demande&mavic, îay fouille la voftre, 
ïeuc» Vous demandez» ma grâce, & i'en demande vné 
^ autre, 

Cèfi celle de rentrer fous vos diuinesloix, 
Et puifquecefitarrefi de deux fi belles voix, 
Jeviuray pour prouver aux yeux de tout le mode, 
Qjt Aldnie envertu newit point fa féconde; • 
le viuray pour montrer que se vous dois lefaur, 
Etpourvous conferuervne immortelle amour.- r \ 

CLOIMNIE. \ t 4 
Pourueu que ce deffeiti trouuevne ame^t&feàuto 
La mienne affeur émet^ aura point £ autrettri^ 

LÉ ROY. 
Terminons les difîours, (5 dans ces mefmes fié&tt 
De nos bon- heurs preftns remercions les DtensH^i 

PIN. 
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